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n q u v e l l e s  d i v e r s e s .

A  l’occasion du Vendredt-Saint, La 
Turquie neparaitra pas demain.

La commission qui a été instituée au 
minislére de la pólice,sous la préaidence 
d’Ahmed Hamdi pacho, pour e.xaminer 
le projet de réorganisation de la gen- 
darmerie présenlé par le colonel Baker, 
a tenu,saroedi,sa premiére réuniotrElle 
est conoposée du conamandant de la 
gendarmerie de la capitale, du muavin 
et du mekloubdji du ministére. Arisli- 
désefíendi, drogman du rainistére, faU 
également partie de la commission aux 
séances de laquelle asaiste aussi le co­
lonel Baker.

Dans celle réunion, le rapport de M. 
Baker a été approuvé dans son ensem­
ble et la commission a chargé le colonel 
fingíais de soumettre un nouveau rap­
port de délails sur le fonctionnement de

la gendarmerie etde lo pólice en France 
el en Angleterre.

Pertew effendi est orrivé hier de Bel 
gi ade par le bateau de Varna.

Le Pertew-Pialé est sorti aujour- 
d’hui des chantiers de Tarsenal oü il 
se trouvait en téparalion.

Le yacht du Sultán est alié j t̂er l’ari 
ere devaiu le palais de Dolma-Baglché.

L’impression du caimé sur popierfi- 
ligrane a commencé, lundi dernier, ¿ 
ITmprimerie impériale.

Le minislére de la guerre a soumis  ̂
comme les aulres départements, son 
budget de l’année couranle, au Conseii 
d'Eiat. On sait qu’avant d’en saisir la 
Chambre des dépulés, les budgets des 
divers départements doivent étre exa­
mines et vérifiés par ce Conseii.

Dans sa séauce de lundi, iit le Vakit, 
le conseii. en assemblée générale tles 
quatre seciions, o commt-ncé le débat 
sur la budget du ministére de la guerre. 
Ce budget qui, l'année passée, était de
600,000 bourses (3.000.000 livres tur- 
ques), a été augmenté pour l’année cou- 
rante 1,300,000 bourses ou 6,500.000 
livres. Celte forte augmenlation, ajoute 
le Journal ture, a amené une discussion 
irés onimée dans le conseii. Plusieurs 
membres se sont prononcés contra 
Taugmentation, et la discussion a été 
ajournée éuneautre séance, malgréla 
pioposition d'unmembre d’envoyer ce 
budget directem ntelsans aucunemo- 
(iificalion á la Chambre des dépulés.

Olí nous écrit de Rouslchouk, & la 
date du 27 mars :

L’armée de Zaitschar se trouve h 
Widdin.

Sí l̂ami pacha (férik) est parli pour 
Sihstrie.

Le nombre de canons Krupp pour 
lf*a forteresses de Rouslchouk s’élévero 
a 326.

Hier.le gouverneurdu vilayet a pas'='é, 
Bvec un nche négociant, un contrat de 
400 mille kilés d’orge ; on est sur le 
point de conclure pour 300 mÜleautres 
kilés d’orge et pour 250 mille kilés de 
bié.

Les préparatifs de guerre sont pour- 
suiv s avec une grande activité.

Deux canonniéres et un aviso parti- 
ront aujourd'hui pour Widdin.

Des officiersde marine ont été envo- 
yés sur différenls poinls du littoral.

l ’Arcadi est arrivé le 13/25 mars. On 
aUend encore d’-iutres baleaux pour 
renforc^r la flottille du Danube.

D’aprés un ordre arrivé hier du Sé- 
raskérai, les mustnfiz (armée lerrito- 
rial )̂ seront appeles sous les armes. 
Ges soidats formeront approximative- 
ment 25 bataillons.

Avan‘ hier,  ̂ sepl baures du soir, un 
incendie se manifestait dans une des 
trois maisons en bois corjligués  ̂ l'é- 
glise grecque de Férikeuy.

Le feu avait pris naissance dans la 
cheminée de Tune de ces maisons; il se 
communiqua rapidement aux deux au­
lres maisons par les cheminées de ces 
derniéres qui sont adoRsées k (tF-lle oü 
le feu s’était déclaré. Dfes le premit.r si 
gnal, la pompe du voisinage accourut 
sur le lieu dn sinisíre, et ce ne ftit qu'a- 
prés une demi heure d’efforts quVlle 
put se pendre mailresse du feu. Ces 
irois maisons ont élé en partie détruius.

Le Journal officiel rapporte que plu 
sieurs individus, doniil cite les noms, 
ont élé condamnés aux galéres á lemps 
et internés dans le fort de Sinope pour y 
subir leur peine.

Ces individua, habilanty du Hedjaz 
e’ du Yémen, se faisaient passer puur 
des prophétes el, par une conduite sé- 
ditiense, ils excilaient la population á 
des ocles de pillage et de rébellion k Té- 
gard des autorités impériales.

Des avis regus de Damas annonceol 
l’arrivóe dan̂ * cette ville de la caravene 
des pélerins venent de la Mecque par la 
voie du léserl.

Une dépéche télégraphique dTsmaí- 
lia, en date du 20 rrars,porte ce qui suit: 

« Ont passé le Canal de Suez, depuis 
le 11 mars, ^aara/zíe íroís navirea. La 
rPCfUe du Service du iransit, du ti au 
20 mars, s’esl élevée k la .somme de neu/ 
cent guatre-vingt-dix mille francs. »
T r a n s i l  d u  1 ® ‘ ‘ a i i  1 0  m a r s  . . .  5 1  n a v i r e s

—  >  1 1  a u  2 0  —  . . .  4 3  —
T r a u s i l  d u  R ^ a u  2 0  m a r s  . . .  9 4  n a v i r e s .
R e c e t t e d u t r a n s i t ,  d u l * * ' a u  1 0  m a r s .  1 , 0 3 0 , 0 0 0  f .

—  d u l l  a u 2 0  —  9 9 0 , 0 0 0  »
R e c e t i e d u  t r a n s i t ,  d u 1 " a u 2 0  m a r s  2 , 0 2 0 , 0 0 0  f .

f,ie protocole*

L’attention publique étant aujour- 
d’hui concentrée sur les négociations 
qui se poursuivenl á Londres au sujel 
du protocole, nous croyoiis devoir pu- 
blier ü ce sujet les renseignements 
fournis par le Journal la Presseáe. París.

Voici ce qu’on lit dans le numéro de 
ce Journal du 22 :

Les dépéch s de Saint-Pétersbourg 
nous apprenneut que, le 19 mars, c’esl- 
¿-(lire avaiu-hier, le gouvernamenl du 
czar avait examiné les contre-proposi- 
lions de l'Angleterre.

Nos rens. ignementsparliciiiisrs con* 
fifment celte nouvelle. Le projet <te pro­
tocole, modifté par rambMssadeur de 
Russie, d'accord ovec lord Derby, a élé 
de nouveau modifié par le gouvornement 
russe.

La fédaclion nouvcllo o óló 'ídresséc 
hier,dans la matinée, par le télégraphe, 
au comte Schouvaloff. Les modifica- 
lions portent sur deux points :

L’Angleterre avait inlroduit dans le 
protocole Ténumération des réfo mes 
demandées par la Gonférence. Celte 
énuméralion contenait onza paragra 
phes. La Russie propose qu’on aup- 
prime cette longue liste, et qu'on rem­
place rénumération par une phrase 
d’un caractére générol, laquelle phrase 
vise, sans la détailler, l oeuvre de la 
Conférence.

Le second point consiste dans un 
simple changement de mols: On disaii 
que « les puissances croyaient boo d af- 

Jirmer la nécessité des reformes ; » la 
Russie demande qu’on dise que « les 
puissances croient bon d’msísíer sur la 
nécessité, etc.» Le mol insister précise 
mieux, de l’avis de la Russie, lecarac- 
lére du protocole, qui n’est pas une oeu- 
vre nouvelle, mais le complément d’cne 
oeuvre restéc inachevée.

Une dépéche venue de Londres a fait 
savoir hier soir que les modifications 
demandées par la Russie semblaient 
accepiablesau cabinet anglsis.

L’avis général est que l’instrumenl 
diplomatique sera signé aujourd’hui.

' Comme nous l'avons dil, les ambas- 
sadeurs des puissances inléréssées, ac- 
crédités auprés des cabinets de Saint 
j^mes, signeront au nom de leurs gou 
vernements.

La question du désarmement de la 
Rwssia n’esl pas encore réglée. L’An 
gleterre a reiioncé ii en demander la 
mention dans le protocole; mais elle a 
insistépour qu’il y eúl k ce sujet un 
échange de depéches officielles. Legou- 
veniement russe s’y refuse; 11 promet 
de faire verbalement une dóclaralion 
offici He et publique.

Rt v̂enant sur le méma sujel la Presse 
du 23 mars s'exprime de la maniére 
suivanie. II est bien entendu que tout 
moyen de contróle nous faisant défaut 
pour coníii mer ou démentir les nouvel 
les pt.bliées par notre confrére parisién, 
;iou.j luí en laissons Tenliére respon- 
sabilité:

On négocie encore á Londres, tt le 
télégraphe jone pécessairement de celte 
capitale k Sami-Pétersbourg, é París et 
aussi é Vienne.

Nous signalons k nos lecleurs cette 
derniére viile comme appelée Irés pro- 
bablement k remulacer Londres dans 
les préoccupaiicns publiques.

Depuis le commencement de lo mis 
síon du général Ignatieff, nous avons 
donné sur celte grave affaire des rensei 
gnement? qui se sont trouvés justifiés 6 
bref délei. Nos sources d’inforraations 
sont tréssúres.

Nous savons qu’on discute, et méme 
vivement, á Londres, sur la question du 
désarmement de la Russie. La phrase 
du discours du Sultán, relalive au ren- 
voi de ses troupes dans leurs foyers, a 
fourni aux ministres anglais un argu- 
mf*nt don! ils se scrvenl énergique-mení 
dans leurs débats sur ce point, le plus 
important de lous, parce qu’il est le seul 
pralique.

La Russie se défend et neveutrien 
promeltre, sinon verbalem nt.

Voilé pour ce qui concerne Londres 
el TAngUterre.

Voici ce qui regarde l'Autriche :
M. Andrasf'Y avnil fait savoir au gé­

néral Ignaiieffqu’il dé-̂ írait s’entrHteiiir 
a^ec luí, avant de la'sser apposer la si- 
gnalure de l’Autriche au bas du proto­
cole. II se peut que cette demande ail 
pour mobile un sentiment d’amour-pro- 
pre, assez légitime du reste; on a con­
sulté la France, on discute avec l’An- 
gleterre ; l’Autriche pourrait s«í froisser 
qu’on terminal tout sans méme deman 
der A«on avis. Mais, si nous sommes 
bi^n renseigné, et nous croyons l’étre, 
le désir de M. Andras.sy de voir le géné­
ral Ignatieff aurait une autre cause. 
L’Auirich commencerait é se deman­
der si elle n'aurait pas torl de laisser 
échapper une occasion unique d’aug- 
menler son lerritoire en s’annexant, 
presque sans coup férir, deux provin­
ces: la Bosn>e el l’Herzégovine. Ce se- 
rait en vue de cette éventualité qn’elle 
aurait, sans tepage, concentré des trou­
pes sur sa frontiért du Sud. Avant que 
le protocole soit signé, M. Andrassy, 
nous dii-on, voudrait entretenir le gé­
néral Ignatieff de cette idée qui pourrait, 
un.̂  fois de plus, changer totalement la 
face des choses et reudre la situation 
b̂  aucoup plus grave qu’elle ne l’a en­
core éte.

Nous n’aííi''mons pas qu’il sera don­
né sude k ces projets ; mais nous affir-

mons qu’ils ont été examinés et discutés 
k Vienne.

Si TAulriche entre et persévére dans 
celte voie, elle assumera une bien lour 
de responsabilité.

Appréclntlons «iir le «lincour» de 
.n. 1. le SuUaii.

Voici, d'aprés le Journal la Vérité, ]s 
tradiiction d’un article dala NeueFreie 
Presse sur le discours du T¡ ón<=, article 
q li a élé signalé par une dépéche Havas 
du 21 mars:

C’est hier qu’a eu lieu ü Constantinople l’ou- 
verture du Parlement ottoman par un dis­
cours du tróne du Souverain.

Ce fait n’est pas seulement Aine chronique 
polUique du jour mais c’est aussi un fait qui 
liendra sa place dans les annales de l’his- 
loire universelle. Le commencement d’une 
nouvelle ére de politique est inauguré en 
Turquie.

Peui-étreles Pliarisiens de l’Occident se 
rappelleront-ilsá cet instant avec qu’elle dif- 
ficulté les peuples civilisés (le i’Eui'Ope ont 
acquis leurs oroits poHliques, que de fois 
leurs constitutions ont été suspendues et 
abobes par des coups d’Etat et remplacées 
par d’autres. S'ils pensent á cela, ils com- 
prendroní rimportance du fait considerable 
accompli hier i\ Constantinople.

La forme méme du discours de Sa Majesté 
le Sultán est tout ü fait la méme que celle des 
souverains européens; son contenu est sa- 
tisfaisani et son ton produit une sérieuse im- 
pression.

Ceux qui ne croyaient pas a la Constitution 
ottomane, n’ont qíi’üjeter un coup d’oeil sur 
le discours du Sultán et ils apprécieront Ies 
sentiments constitutionnels du Padiscliali, car 
c’est le Souverain qui parle á son peuple et á 
l’Europe et non un ministre ou un grand-vé- 
zir réfonnateur.

Le langage du SuUan est franc et aucun 
souverain n’aurait osé critiquer dans. un acte 
oflieiel et solennel, le systbme défectueux de 
l’Elat comme l’afait le Padíschah lui-méme 
dans son discours.

Le Sultán Abd ul-Hamid dit avec francliise 
que ses prédécesseurs, avant oublié les bases 
de la justice, le respect d"ú aux lois, et négligé 
la bonne adminislration, préparaieiit la ruine 
de l’Empire.

II est á remarquer que, dans tout le dis­
cours, on ne trouve pas la « Russie», pas un 
mol sur Taltitude mililaire menacaiite de 
cette pui'Sance, sur sa démobilisation ; pas 
une plainte sur son agression diplomatique, 
sur les menaces du discours de Moscou ; pas 
la moindre abusión sur la situation tendue 
des deux Etats, ni sur une guerre éventuelle 
avec l’ennemi armé jusqu’aux dents Ce si- 
lence vaut assurément mieux que les paroles 
prononcées á Moscou par le Czar.

Le discours du .Sultán donne une garantie 
pour Texécutioii des reformes ; il est en con- 
séquence un sympíóme de paix qui vaut iia- 
turellement beaucoup plus que le protocole 
du général Ignatieíl.

P a r le m e n t  aiifflal»*

CH.\MBP.E DES LOROS.

Londres, 22 mars, soir.
LQrd Stratlieden annonce qu’il ajourne sa 

motion sur la question d’Orient jusqu’aprés 
Piques afin de ne causer aucun embarras au 
gouveruement pendaut les négociations qui 
se poursuivenl.

Lord Dudley dem< nde des renseignements 
sur la questioii d’Or<ení. II craiiit que la si- 
gnature du protocole, tout en assuraftt la paix 
de l'Europe, ne donne aucune garande en ce 
qui concerne un meilleurtrait mentdeschré- 
tiens de Turquie. L’honorable lord demande 
la production des documents additionnels re- 
latifs aux affaires de Tu.’quie. íl constate que 
ia correspondance déji publiée i ce sujet in- 
dispose fortement l’opinion contre la conduite 
de sir Henry EUiot, en tant que diplómate.

Lord Somerseí se plaint tres vivement des

attaques dirigées contre sir Henry Elliot, 
.sans que Ton ait annoncé préalablement l’in- 
tention de soulever cette question.

Lord Derby convient que le meyen choisi 
par lord Dudley est singuliérement inoppor- 
luii et coiitraire aux iníéréts publics; Si iord 
Dudley avait pris la peine de lire .les corres- 
pondahees auxquelles il a fait abusión, il au­
rait vu que les relations diplomatiques n’ont 
amais ¿té rompues avec la Turquie, et que 

ce fait a été iiotiíié particuliérement aux au- 
,res puissances. En annongant <(u’une entente 
est sur le point d’étre conclue, ajouíe le mi­
nistre, lord Dudley en sait plus que je ne sais 
moi-inéme. Lord Dudley paraít croire en ou- 
re que la paiX de l’Europe est une considé- 

ration tout á fait secondaire et que le but 
principal des négociations est d’obtenir une 
meitleure administratioii des provinces tur- 
ques.

Je ne peux pas pour le raoment, continué 
ord Derl)v, ne pas souhaiíer une meilleure 

adminisiration des provinces chrétiennes tur- 
ques, mais je constate que l’avis de lord Dud­
ley est que ce résultatdoit étre obtenu, si ce­
la est nécessaire, par un appeí aux armes, 
quoiqu’une guerre européenne soit de nature 
a produire des ravages plus horribles que 
ceux qui ont eu lieu dans les provinces ehró- 
tieimes de la Turquie.

Je ne veux pas entrer dans une discussion 
prématurée sur le caractére du protocole. Le 
texte et les conditions sous lesquelles le pro­
tocole serait signé, — s’il est jamais signé 
(if siynee at all) — sont toujours soumis k 
rexamen du gouvernement, et, poursuit lord 
Derby, je i>uis seulpment dire sur cette ques- 
tioii, comme surtoutesles questions analo- 
gues, que nous agirons sous la responsabilité 
qui nous appartieiit comme conseillers de la 
couronne.

Les déinarches que nous ferons ne seront 
pas tenues secretes pendaní une lieure, sauf 
le cas de nécessité absolue; aussitót qu’elles 
seront faites, ellas seront immédiatement por­
tees á la connaissance du public.

Je regretto beaucoup que lord Dudley par­
le de la paix de l’Europe comme d’une impor- 
tam e secondaire, car si j’étais un membre in- 
dépendant do cette Chambre, quels que fus- 
sent mes sentiments á l’égard du ^ouverne- 
ment ture, je réfléchirais á deux fois avant 
d’usord’uu langage capable d’irriíeretd’exas-̂  
pérer le peuple russe contre une politique qui 
est grandemeiit á rhoimeur de la Russie et 
íjue cette puissance est disposée á adopter. 
De pareilles paroles sont capables d’augmen- 
ter les ditiicultés que rencontre un gouverne- 
nient étranger et ami, et d’ajourner, sinon 
d’eni[)écher,lasolut'ou du probléme que nous 
dé-sirons tous. (zVpplaudissements.)

Quaíit é sir H. Elliot, iord Derby ne croit 
pasque ce fonctionrtaire doive étre mis en 
cause (le cette fagori. Et, ajouíe lord Derby, 
je neconnais aucun foncíionnaire plusassidu, 
possédant a un plus haut degré Tesprit des 
atlaire.s que sir H. Elliot, et je désire certai- 
neinent que ceux qui sont d’avis que sir 
Henry Elliot ne posséíie pas Ies qualités re- 
(puses pour remphr dignement ses hautes 
tonctions diplomatiíjues, aient le courage 
d’allirmer leur Oj)iiiion, de fagon á ce qu’elle 
puisse étre discutée par le Parlement. (Ap- 
plaudissements.)

Le mar({uis de Batb, prenant la parole, dit 
qu’il ne peut pas croire que le protocole soit 
une panacée pour tous les maux dont souf- 
freiit les sujets tures, et qu’il empéche dans 
l'avenir tout embarras concernant la Tur­
quie. Si, lors (lu ménioranílum de Berlin, lord 
Derby avait bien pesé l’importance de la 
question, et s’il avait voulu assurer la paix 
(le l’Europe en insistant auprés de la Turquie 
pour faire conclure la paix, la question ne 
serait plus á disculer maintenant, Et cela est 
d’autant plus f.icheux qu’on nesait pas ce que 
chaqué jour peut ameuer, et qu’on ne sait 
guére mieux ce que nous désirons nous-mé- 
mes.

LordDenman veut parler cnsuite, mais il 
en est empéclié, attendu ([ue ia Chambre n’est 
saisie d’aucune motion formelle.

L’ajourriemeiit est prononcé, la Chambre se 
réservant le droit d’exprimer son opinión sur 
sir Henry Elliot.

La séance est levée.

PAR

H B IN R Y  g r é v i l l e

— suite —

Une joie iminense m'inonda ; faible e 
aveugle pére, je n’av&is pourtant pas coupe 
dans sa fleur cette jeune cxislence si pleipe 
d3 séve. Elle pouvait encore irouyer du plai- 
sir íl vivre 1 Sa chaine était brisée, nous 
allions étre heureux t

Elle avait sans doute deviné ma pensée, 
car elle ajouta :

— C’est á présent ([ue je suis heureuse!
Ché̂ e enfanl! Je sentís que j’avais bien

fail.Les hommes et la loi pouvaient me don- 
nertort; une voiz plus forte que lous les 
sophismes roccriait quej’avais rempli mon 
devoir en arraehant ma filie k son bourreau.

— Mais ce n’est pas tout, pére, dit-elle, 
i’ai faim. Et puis je ne puis pas me lever, 
parce que je n’ai pas de robe!

EUeéclatade rire, et ce rire enfantin, naíf,

me rappela tout un ordre de souvenirs que 
nos récenles peines avaient relégués dan» le 
passé. H me semblait á moi aussi redevenir 
pune et retourner au temps de sa premiére 
enfance!

Lisheth entra, voyant la porte ouverte :
— Je i’apporte une de mes robes, ma mi- 

gnonne,dit-elle,pendant qu’on neltuie latien- 
ne. ce serait peut-étre un peu long, j’y ai 
fait un pli.

Je m’en abai pendant que Lisbeili aidait 
Suzanne á faire sa toilette 

Aubout Je quelque.s instants, j’enteodis 
un eoncert d'éclats de rire, et Suzanne en­
tra vétue de la robe de Lisbeth. La jupe n’é- 
tait pas Irop longue, mais la taille avait bien 
cinq pouces de trop. Suzanne essayail 
vaincment de s’apercevoir en enlier dans 
les petites glaces (le celte anlique demeure,

Nous restámes huit jours chez notre cxcel- 
lente coû ine, puis i! faliut partir, pour met- 
ire définitivement la fronliére entre mon 
gendre et nous.

J’ignovais absolument ce qui se passait á 
Pans, aucun Journal n’arrivait dans ce coin 
reculé, du monde. Malgré les T' grets de Lis­
beth, nous parlimes un malin, l’heure oü 
nousétions venus, mais cetle fois dans la 
carriole de Lisbeih, qui avait voulu nous 
conduire elle-méme. Aprés que nous fumes 
moniés dans le train, j’apergus encore long- 
temps sa silhouette sur le ciel clair, etje 
sentís que j'aimais sincérement la bonne 
vieille filie.

Quelques heures aprés nous étions k Ge- 
néve, cVst-á-dire k l'abri de la pólice fran- 
gaise; mais ce rendez-vous de l’Europe con- 
venait mal k des gens qui ne veulent pas étre 
reconnus. Aprés une nuil de repos nous re- 
pariimes pour le lac de Constance ; de lá Je 
voulais gagn̂ r Munich et ensube Tltalie.

Cet excés de prudence m’éíail venu par la 
leciure des journaux. A Genéve, en parcou- 
rant les feuilles éparses sur la table de Thó- 
tcl, j’avais lu un entrefilei ainsi congu :

« II n’est bruit dans París que de la dis- 
parition inconcevablc d’une jeune femme

apparlenant au meilleur monde parisién et 
mariée depuis moios d’un an. On se perd en 
conjectures sur la cause de cet événement 
extraordínaire. L’époux abandunné, dans 
son désespoir, a télégraphíé aussitót k loutes 
les frontiéres, mais jusqu'íi présent les re- 
cherches ont élé infructueuses. On com­
menee k croire qu’il pourrait y avoir lá un 
suicide ou méme un crime; pourtant, ce qui 
rend ces supposilions peu vraisemblables, 
c’est que la disparition de Mme de L... coin­
cide avec celle de son pére, qui aoceupe 
anciennement des fonctions importantes 
dans une entreprise actuellement eo voie de 
grande prospérité. »

Je írémis en tisant ce bavardage indiscret, 
et je maudis d abord le repórter qui avait 
failli nous perdre, puis je me dts que ces li- 
gnesétaient trop soigneusement pesées pour 
ne pas étre le produit de la pliime de mon 
gendre. Gráce k notre séjour chez Lisbeth, 
nous avions éludé l’ardeur des premieres re­
cherches ; si j’avais tenté de passer la fron­
liére immédiaiement, nous eussions preba- 
blcment élé arrétés, mais depuis huil jours, 
la consigne s’élail roláchée, et d’ailleurs 
nous n'éiions pas des voleurs, et mon gendre 
nbñrait pas de prime. Je meréjouís de sa 
maladresse, mais je me fortífiai dans mon 
idée de gagner l’Italie par la Baviére.

Quinze jours plus tard nous étions a Flo- 
rence. comme je l’avais dil k Fierre. Lisbeth 
s’étail chargée de nous envoyer Félicle. Mon 
vieux valet de chambre vint nous rejoindre 
en lemps convenable, et nous nous Irou- 
vámes tüus les quatre parfaitement heureux 
d’étre réunis.

Fierre avait un million de choses k me ra- 
conler, et je n’avais pas moins envíe de les 
enlendre. Tout s’étail passé comme je l’avais 
prévu, a cela prés que les recherches avaient 
commencé dés huit heures du soir. M. de 
Lincy, quand nous l’avions rrnconlré á Pa­
rís au moment de roonter en voiture, essayait 
précisément de se procurcr de l’argent; et 
sí i’usuricr auquel il s'adressait ne s'étail pas 
fait tirer Foreille, nous aorions pu étre arré

tés k h gare méme, avant que j’eusse eu le 
temps de prendre nos billets.

Par bonheur, en rentrant chez luí pour 
l’heure du dinereten apprenanl que sa fem­
me n’avait pas reparu depuis la scéne du 
malin, il avait commencé par la faire deman­
der chez moi, pui.s chez sa grand'mére. et 
ce n’est qu’en apprenanl que moi aussi j’a­
vais dispara qu’il s’étail douté de la vérilé.

Cependani, U avait fait faire une perquisi- 
lion a mon domicile el á celui de ma belle- 
mére pendant la nuil de notre départ, et ne 
s’élail réeliement convaincu de notre fuite 
qu'au bout de vingt-qualre heures.

Fierre me fb un récil détaillc de sa fureur. 
«Je suis joué ! n'avait-il cessé de répéter, et 
je suis persuade que la blessure de son 
amour-propre saignait presque autant 
qu’elle de sa eupidiié. Commenl, en effel, 
pxpliquer la disparition de sa femme? Les 
moins méchants se conientaienl de sourire, 
et 'a supposítion ia plus natorelle étab 
qu’un plus heureux avait supplanté M. de 
Lincy dans le coeur de sa femme. Cette hy- 
poihése n’ayanl ríen de flabeur pour un 
homme qui tenait avant tout k reteñir sa 
femme au domicile conjugal, il avait donné 
aux journaux la petite note quej’avais lúe. 
II ne lui plaisait pas beaucoup plus d'avouer 
que le pére pouvait avoir enlevé sa filie, 
mais au moins, de la sorte, l'honneur était 
sauf el la faute retombait tout entiére sur 
moi... qui avais si mal élevé mon enf-ml!»

Le monde n’avait parlé que de cet enléve- 
menl penJanl deux jours, puis,un cheval cé- 
lébre .s’étant cassé la jambe, on avait cessé 
de s’occuper de nous pour ailer prendre des 
nouveltes de l'illustre blessé. Seul, M de 
Lincy cherchaíi toujours el c’oerchait d’au- 
lant mieux que Suzanne lui ayant refusé de 
l’argent précisément au rooménl de notre 
fuite, il était fort mal en point.

Fierre me raconta ces nouvelles avec l’ex- 
pressioH il’une satisfaction profonde et con­
cluí en dUant: — Je ne voudrais pas dire 
que Monsieur peut avoir eu la maín malheu- 
reuse: je crois méme qu’k la place de Mon-

sieur j’aurais fait ie méme choix, — mais 
quand j’ai vu le gendre de Monsteur aber á la 
messe avec un domestique pour luí porter 
son paroissien, je me sui-s ib que cela finí- 
rail mal.

Tout le monde était contení, sauf Félicie 
qui trouvait le beurre detestable et qui se 
plaigr.ait < du baraguuin de C(*s femmes noi- 
res qui crient toujnurs ». Aveo le temps elie 
finit par se faire au baragouin, mais elle ne 
puljamais s’aceoutumer au beurre bailen.

Suzanne revenait rapidement k la santé, 
sesjouesse rosaient, lavilaine marque rou­
ge avait dispani depuis longiemps, mais Je 
la voyais toujours, moi; pourtant lea 
beaux yeux bleus, rendus k leur dou- 
ceur premiére, me souriaicnt comme aux 
lemps heureux de son enfance. Un jour 
qu’aprés une longue proraenade en caicche 
nous revenions ensemble par les faubourgs, 
Suzanne avait sur les genoux un gros bouquet 
de íleurs d'oranger cucjiii á quelque villa des 
environs ; les lumiéres lointaines piquaient 
de clous d’or le fond gris de la ville, oü qud- 
ques clochers se détachaient visibles encore. 
Ma filie me dit avec un soupir de béatitude :

— Pére, j’avais toujours révé de faire avec 
toi ce voyage d Italie... II me semble que je 
n'ai jamais éié mariée.

Ebe jouail avec son bouquet; ses yeux 
tombérent sur les (leurs symboliques et elle 
fitun mouvement comme pour écarter une 
pensée importune.

— Qu’y a i-il? lui dis-je anxieux, «̂ar 
ĥacune de ses paroles ne me révelait plus 

comme autrefois la direelioo de ses pensées. 
II y avait un an, un an seulement que nous 
ne parlíons plus absolument á coeur ouvert, 
un an que cet étranger qm me l'avait volée 
s’étab placé entre elle et moi.

Je pense, dit-elle, que ce que je viens de 
dire n’est pas juste. J’ai été mariée. Je le suis 
encore... J’ai juré d’aimer et de respecter 
mon man. .

Elle prononga ces mots aveo tant d’amer- 
tume quejen fus navré. L’oscurbé m’em- 
péchait de yoir sc>n visage, elle continua :

— Je suis mariée et je n’ai pas de mari, 
je méprise et je liáis celui á qui je suis liée 
pour la vie ; — quel élrange mariage est ce- 
lui-ci ? Et pourquol suis-je condamnée k por- 
ler toujnurs le nom d’un homme indigne de 
moi ? Él pourquoi, moi qui n’ai jamais fait 
le mal, süis-j*» pxilco a jamais de mon cher 
pays, tandis que celui qui m’a torturée de­
puis le premier jour est heureux et considéré 
dans sa patrie ?

Elle parlaitsans (íoiére, sans passíon ;ces 
questions redoulables se suceédalent les 
unes aux autres comme entrainées par leur 
propre poids. On eút dit íjue pour la pre­
miére foi.s de sa vie elle allait jusqu’au fond 
de ce mystére interreger sa destioée.

Que pouvais-je lui répondre? je restai 
muet. Elle reprit de la méme voix égale et 
lente, mais avec un peu d’amerlume:

— Je suis une honnéte femme : depuis le 
jouroüM. de Lincy m’a emmenée chez lui, 
jusqu’k celui oü il s’esl conduit comme un 
ikyhe, j’ai fait de mon mieux pour l'aimer. 
Si je n'ai pas réussí.ce n’est pas ma faute,car 
jiisqu’au jour de rnnn mariage, j’ai eu de l’a- 
mitié pour lui; j’ai cié éimnome et soigneuse 
de^on bien, j’ai été soumise k ses ordres el 
méme á seí?caprices, je n’ai eu ni fanlaisies 
ni rébcllion.s, j’ai méme .sacrilíé á ses goúts 
le vceu le plus cher de ma vie, qui était de 
vivre auprés de mon pére. II s’en disait ja- 
loux, j'aí cédé sans me plaindre.,. je n’ai 
nen á me reprochar, ríen qu’une aversión 
in̂ urrai'niable pour lui comme époux, tan- 
dis que j- Tacceplais comme ami... Pour- 
quoi esl-Cft lui qui e.st considéré dans le 
monde le monde qui me jebe la pierre 
Piiurquoi est-ce moi qui rae cache et lui qui 
me l•h<*̂ t•h.«, moi que la loi condamne et lui 
qu’eile soutient?

Ici. pas plus au’avant, je ne pouvais répon­
dre. Je pressai la main de Suzanne, devenue 
fiévreuse tout k coup.

(A suivre.ĵ

Ayuntamiento de Madrid



LA TDRQÜIE

CHAMBUE DES COMMUNES.
M . Boitrfcff, répondant á M. Potter, dit que 

M. (rordon a éte autorisó par le Khédive á
conclure la paix avec l’Abyssinie. ll ne peut 
pas dire si Massovah sera cédé au gouverne- 
jiient abyssinien, mais il sait qu’une des ba­
ses des négociations en cours est une grande
réduction des droits d’entrée entre les poris

_ .  _________des deux pays. L’Angleterre sera heureuse de 
íévelopper son cominerce avec rAbysslme ;développCi oyjn ---- , Ti "' 'i.inais, quant á la question derétablissement 

de consuls, le gouvernement a déj-i fait l’ex- 
périence du danger qu’il y a de nomraer des 
consuls dans des localités oü ils ne peuvent 
otr© protí̂ ó̂s

Sir H. /Vorí/icoíe,répondant áM. Campbell, 
dit que l’amnistie ment onnée dans la dépé 
che de Saivet pacha á Mussurus pacha ne se 
r.ipporte pas aux auteurs des inassacres de 
Bulgarie.

Répondant á M. Forster, le chancelter dt
l’Echiquier dit que le gouvernement croit 

........................ toir les inté-''*' ' • — 'qii’il est désirable de voirTes intéréts du pays 
représeníés auprés de la Porte par un ageiit 
d’un ordre plus elevé qu’un chargé d’aifaires. 
Lord! Derby s’occupe toujours des arrange- 
inents temporaires á prendre.

M.FawceU, répondant á M. WollT, constate 
nu’il présentera demain sa résolution sur la 
t uestion oriéntale, et vu les nouyelles recues 
ces jours derniers sur les conditious des su- 
jets chrétiens en Turquie, qu’il ajoutera á sa 
moiotn quelques moís qui fourniront á la 
Chambre l'occasion d’examiner la situation 
acíuelle des populations de Bosnie, de Bul­
garie et de rHei*z6govine.

AERBIE.

LES PERTES SUBIES.
On écrit de Belgrade, ó la Augsbiir 

ger Zeitung:
Depuis que la paix est conclue on 

s’occupe activement á relever les pertes 
qu’on a faites dans la guerre de 1876. 
Bien que la liste soit loin d'élre dressée, 
j’ai cependant pu obtenir le chiffre ap- 
proximatif de ces pertes gráco k une 
pepsonne qui tient de prés á rétat-rnaior 
serbe el qui m’a déclaré que les pertes 
des Serbes en morts et en biessés pour- 
raienl bien s’élever h 40.000 hommes. 
Ce chiffre, déjá considérable pour un 
grand Etat, doit affecter d’autant plus 
Pécouomie gdnérale de la Serbie que le 
petit Etat a vu s’évanouir ses ricnesses 
industrielles et diminuer les ressources 
de ses contribuables.

Le budget de la principauté serbe est 
annuellement de 35 millions de piaslres 
(15 millions de francs) el dans cette 
sorHcne figurent 20 millions de piaslres 
en impót de capilation. Tout Serbe qui 
a dépassé i’ágede 21 ans paie annuel 
lement 24 marks (30 francs) de capita 
tion, de sorte qu’en 1875, les 266,000 
contribuables de la Serbie ont verse 
dans les caisses da TEtal la somme de 
7,000,000 de marks (8.750,000 francs). 
c’est-á-dire qu’ils ont couvert plus de la 
moitié des recettes nécessaires aux be- 
soins de l’Elat.

Mainlenant quele nombre des con­
tribuables est réduit d’un cinquiéme, le 
trésor public s’en ressen'ira énorraé 
ment, etcen ’estque par des mesures 
économiques appliquées arec intelli- 
gence que la Serbie pourra de nouveau 
atíeindre á la prospérité dont elle s ’ap- 
plaudís&ait auparavant. Un moyen as 
sez efficace, paraít-i!, pour ramener la 
Serbie dans una meilleure voie, ce ae- 
rait de contracter un emprunt k I’étran 
ger, mais les ministres serbes ont jus- 
qu’ici éprouvé une répugnance p esque 
invincible pour cette mesure financiére

A la liste établissanl les pertes que 
nnua avons subies en hommes se raiia- 
che aussi révaiuation des dégáts et des 
dávaslations dans les trois districts de 
Zailschar, de Knjazevalz etd’Alexinatz. 
Ces pertes maténellessonteslimées par 
lesdivers préfets de districts k la somme 
de 11,500,000 ducats en espéces et en 
monnaie d’Autriche. Si l’on y ajouteles 
pertes en munitions, en armes, en vi- 
vres, etc., on obtient un total qui n’est 
pas inféríeur á vingf milhons de ducats.

En 1875, on a évalué sur les bases 
d'une statislique officielle la foitune 
lotalede la Serbie á la Lomme de 100 
millions de ducats, et il résulle de cette 
estimation que dans la derniére guerre 
la valeur générale du pays a été dimi- 
nuée d’un cinquiéme. , ^

Les familles qui se sonl fngiéps ici 
de la Bosnie ccmmencent déja k pn.fi  ̂i 
de Tamnistie qui a élé proclamée dai-s 
les conditions de paix signées avec la 
Turquie. Beaucoup de ces familles re- 
passent la Orina pour regagner leurs 
foyers.

lie» |»er«omies do'»t rnlioniK™- 
inent expire le 1" Avrll pro- 
elinin Noiit prlée» de le reiio«ve- 
1er, «i elle» ne veiiletU pa» subir 
d'liiterriiptlon dans la rcceptlon 
du Journal.

DEPÉCIIES BN DÉPOT au BUREAU d b  PÉRA

Afoís de Nooembre.
Adresse Signature Provmance

1 F. Petridós Eustratio
2 Cliristov̂ ’.h Colorabi
3 Criíili fastraaep Dalaporla

ílalatz 
Taganrog 
Braila

N O U V E L L E S  É T R A N G E R E S .

F R A A C 'E .

Legénéral marquis d’Abzac, premier 
aide de camp du président de la Ré- 
publique, est partí pour Berlín. II est 
chargé de remettre á l’empereur Guil- 
laume une lettre de félicilalions k Toc- 
casiondu 80* anniversaire de sa nais- 
sance. Tous les gouvernementa de l’Ea- 
rope ont envoyó, h cette ojcasion, des 
délégués k Berlín pour félicifer Pempe- 
reur d'Allemagne.

T.es journaux de París annoncent que 
M. Thiers a failli étre victime d’un grave 
accident au momenl oii il reconduisait 
jusqu’á la porte le général Ignatieff.

Arrivé aux derniers degrés de Pesca- 
lier, M. Thiers fit un faux pas ; le corps 
venché en avant,l’iUustre historien allait 
frapper violemment du front l’un des 
pilastres en pierre du vestibule, lorsque 
le prince Tzereteleff, voyant le danger, 
se jeta au devant de M. Thiers et fut

assez heureux pour le recevoir dans ses 
bra.«.

M. Thiers, qui avait rossenti une vio­
lente commolion, est aujourd’hui cona- 
plétement remis de cette chute dont 
l’issue pouv.'it étre si funeste.

On écrit de Nice aux Débats :
« Ce paradis terrestre a eu aussi sa période

les ■de vents, de neige et de pluie. Toutes les sta- 
tions de la Méditerranee viennent de payer 
leur tribuí á l’hiver retardaíaire, et le soled, 
honteux de tant d’avanies, reparaitenün plus 
brillaiitquejamais.

» On entre dans la période fiévreiise des 
chassés-croisés. Lest.-enteou quarante millo 
hivernants, apparienant aux deux hémisphé- 
res, éparpillés entre líyéres et San Remo, 
blasés sur les beaux jours et ennuyés de ce 
ciel toujours bleu, songent i changer de iiid 
et opérent le divertissant colin-maiilard que 
voici;

» Les Américains de Hyores font signe á 
leurs voisins de Cannes et échangent entre 
eux leurs positions. Les Anglais de Cannes se 
croisent avec ceux de Nice, et tout ce que ce 
chef-lieu cornpte d’hivernants sé disperse 
dans tous les sens : qui vecs TOuesl, qui vers 
l’Est, á Monaco, Mentón, á Bordighera et á 
San-Remo, et vics-versá, c’est-á-dire qu'il 
n’y a jamais de vides.

> Nous avons parlé des Américains. On ne 
se doute pas ailleurs de Tempres-sement que 
mettent les habitants de l’autre hémisphéreá 
venir jouir des bienlaits de notre terapéra- 
ture. Ils tiennent dans la colonie étrangére un 
rangélevé, se distinguent par leursdépenses, 
visent au meilleur confortable et apportent un 
précieux concours aux fétes et réunions qui 
ont lieu dans le grand monde.

» Cela iions améne á parler des festivals, 
des cavalcades, des représentations, des con- 
certs donnés dans les stations hivernales fran* 
Caises au profit des ouvriers lyonnais. Nul 
n’a manqué á cet acte de confraternité. A 
Nice,c’a été une successiou ininterrorapue de 
ces sortes d’appeJs á la chanté publique Les 
étrangers s’y soiit prétés du medleur coeur et 
du meilleur de leur bourse. Les resultáis ont 
atteint deschifires inespérés. A Mentón, c'est

un n-'uveau progrrmme pour stimulerla gé 
nérosité de tous. Une cavalcade, la derniére, 
s’organise et terminera sous peu de jours les 
exhibitions publiques au profit des Lyon­
nais Qu’on vienne mettreen doute les senti- 
raents franjáis de ces généreuses contrées'

» Aux pérégrinants don!; il est parlé plus 
haut, il faut ajouter ceux qui émigrent dé- 
íiniíivement et se dirigení vers ritalie, vers 
Home, oü ils vont <issister aux cérémoiiies de 
la semaine sainte. Mais tous no partent pas, 
et l’on en voit beaucoup encore qui, se trou- 
vant bien au gile, attendent que la douce sai 
son soit de retour pour quilter ces bords 
fortunés. Ceux-la, sans abandonner leurs 
toits, se plaisent á des excursíons, á des
f iromenades alpestres qui coramencement au 
ever du soled et se terminent au déclin de 

l’astre aux crins dorés.
» Ces sortes de pérégrinations de petit 

cabotage seíond á pied et á áne. Elles se font 
par caravanes: hommes, femmes, enfaiits, — 
AngLis pour la plupart, — tous munis de 
cabas bojrrés de comestibles, de boUes á 
herboriser et de longs bütons ferrés. C'est 
merveille de voir, dans les seníiers á «pirales 
des inontagnes,se suivre ces files deraontures 
qu’égaient de temps k autre les faux pas et les 
glissades des pauvres aliborons quelque peu 
aífamés.

» Le retour de ces caravanes a un aspect 
tout parliculier. II n’est pas un cavalier, pas 
unpiéton, qui n’ait une cargaisoii defieurs. 
Malheur aux vallées, aux tertres, aux bois 
que parcourent ce'' promeneurs! II n’y reste 
pas une tleur sur sa tige ; Tange extermina- 
íeur seinbie étre pussé par lá.

* Un ópi 'ode fort plaisant, mais qui aurait 
pu se terminer d’uue fagon douloureuse, aeu 
lien dans le voisiáiage ii y a peu de jours. II 
est Tobjet des plus amusants caquéis.

» Un de ces excenlriques habitants dont 
fourmille la colonie étrangére de toutes nos 
stations, s’étant piqué d’amour-propre. parie 
de raporter de ses excursions un ou deux re 
nards.

» II part en campagne, muii de tout un 
inatésiel de chasse, et gravU, malgré la neige, 
le ílanc des montagnes qui raontrent leurs 
crétes sourcilleu-es au delá de la frontiére 
C’est li qui vivent les renards ü ce iju’il croit, 
et c’est l:\ qu’il établ't son embuscade.

» Cependant les amis du \emrod, inquiets 
de ne pas le revoir aprés quelques jours de 
cliasse, se décident á aller á se recherche. 
Trois de ses compaírioies se mettent en cani- 
pagne, s’efforcent de suivre sa piste, deman- 
dent des renseignements, escaladent d’aífreii- 
ses gorges, et íinalement, vers la nuil, se 
trouvent en face du plus inattendu spectacle 
et de la plus terrifiante seeiie.

» Devant eux une groíte peu élevée et peu 
profunde, á Tentrée de laqnelle ilambent des 
monceaux de petit bois et de ronces, et, en 
avant de ces íeux, deux quadrupédesá Tañí 
flamboyant, deux enormes loups montant la 
gardc.

» Faire feu sur ces sentinelles, en tuer une 
et raettre Tautre lüite, fut Taflaire d'un ino- 
ment. Puis, se précipitant vers la groUe, ils
trouvferent leur inirépide ami occupé á faire

jls 'des fagots avec lesqucls il entretenait les feux 
qui depuis vingt-quatre heures le préser- 
vaient de Tattarue des loups. Sesminutions 
était épuisées, et h malheureux, auquel al­
lait manquer le combustible, voyait arriver 
le momeut prochain oü le loups, que n’ef 
frayaient plus Ies flammes, se jetteraient sur 
lui.

» On peut penser si les trois arnis furent 
heureux de déíivrer Tinfortuné chasseur, (¡ui 
jura un peu tard Íl est vrai de ne plus chas- 
ser le renard, »

RUSMIE.

Nous lisons ce qui puit dans la partie 
officielle du Journal deSt Pétersbourg : 

MANIFESTE DE S. M. l 'EMPEREUR.
Par la gráce de Dieu,

Nous Alexandre II, empereur et au- 
tocrate de toutes les Russies, roí de Po- 
logne, grand-duc de Finlande, etc., etc., 
etc.

A tous Nos fidéles sujets savoir faisous^
Le 4 du présent mois de mars, par la 

volonté duDieuTout-Puissant, le graud- 
duc Alexandre Vladimirovitch, fils de 
S. A. I. le grand-duc Vladlmir 
Al6> androvitch, et Notre bien-aimé peiit- 
fils, asuccombé, dans la seconde aunée 
de son áge, k une cruelle maladie.

En annonQant cet évenement doulou- 
reux pour Nous et pour Notre Maison 
Souveraine, Nous sommes assurés que 
t:»us Nos íidéíea sujets prendront une 
vive part k Notre deuil de famille et uni- 
ront leurs priéres á ceiles que Nous 
élevons pour ledéfunt grand-duc vers le 
Dispensaieur Souveraia de tous biens, 
en lui d -̂niandant d’aocorder aux pa- 
rents de Son Altease Irapérialeles con- 
solations que doune la foi en la divine et 
iropénétrable Providence,

Donué á St-Péterabourg le 4“ jour du ) 
muis (le mars de Tan de gráce miihuit' 
cent soixante-dix-sept et de Notre régne 
le vingt troisiéme.

ALEXANDRE.

CÉRÉMONIAL APPROÜVÉ PAR SA 
MAJESTÉ l ’eMPEREüR

de Tengouement : c’est á qui inventera

Dvns la 5* voiture de la cour, attelée de 
quatre chevaux, prendront place S A. I. 
M™* la princesse Eugénie Maximilianov- 
na et LL AA. la duchessf* Héléne de 
Mecklembourg Strélilz et la princesse 
Thérése d Oldenbourg.

Dans la 6* voiture de la cour, attelée de 
quatre chevaux, prendront place les de- 
moiselles d’honneur de Service,

Dans la 7* voiture de la cour, attelé 
de quatre chevaux, prendront place la 
bonne angla se, femme de chambre 
et lanourrice du feu grand-duc.

Derriére chaqué voit-jre se tiendront 
deux kquais.

Leconvoisera composé du 1®'’ esca- 
dron de la garde des cosaques du Kou- 
ban de Tesoorte de S M. TEtnpereur, 
dont un escadron marchera en téte du 
cortége et Tautiederriére la voiture dans 
laqueile se trouvera le cercueil.

Le corps sera transporté á Téglise ca- 
ihédrale de S -Pierre et S Paul, oü il se­
ra regu par Mgr le métropoUtaiu de 
Novgorod el de St Pétt^rsbourg, assisté 
du clergé de cette Eglise et du clergé 
qui aura accompagné Je corps.

Le cercueil et le drap moiTuaire seront 
portés de la voiture i TEglise par les 
mémes per^onnes. L ; cercueil «era plació 
dans la petit'̂  église sur un catafalque 
tendu de velours cramoisi galonné d or, 
et élevé d’un degré tendu de drap rouge.

De chaqué cdtó du catafalque seront 
placés deux chandelíers.

Les décoraüons seront déposées sur des 
tabourets spéciaux disposés des deux 
cólés du catafalaue

Sur i'uD des pupitres sera placée la 
Sainte Image et sur Tautre seront posés 
les saints Evangiles; devant TImage ainsi 
que devant TEvangile sera placé un 
chande'ier.

Lorsque le corps aura été dépOv«é sur 
le catafalque*et recouvert du drap mor 
tuaire, le Hergé chanlera un Réquiem, 
qui.«era suiv. de la ’ nure d-̂  l’E'itngile.

Le couvercle du - r̂cueil sera piacé . 
dans ia Grande Eglise sur uue petitQ ta- ¡

ble spéoiale rouverte de velours cramoisi 
galonné d ’or.

Jusqu’ü Tinhumation, deux per̂ onn̂  ̂
de ia 2* classe, un aide de camp général, 
un général-major de la suite de Sa Ma-
jesté, un aide de camj) de Tempereur  ̂un

Pour la Iranslalion et pour l'inhumation
du corps de feu Son AUesse Imperiale le
grand-duc Alexandre VladimirovUch.

(Traduction.)
Le corps de Son Allesselmpériale, re 

vétu de brocart d’argent et déposé dans 
un cercueil tendu de brocart d’or avec 
une gaze d’argent 't ayant six poignées 
en argent.sera pía e dans une d-s cham­
bres du palais de Son AÛ ŝ.se Impériale 
le grand duc Via ’imir A exandrovitch 
sur une tí'ble couverte de velojra cra­
moisi galonné d’or. Le cercueil sera re- 
couvert d’un drap mortuaire en brocart 
d’or ayant au miiieu une croix en gaze 
d’argent bordée d’un galón d'argenl 
avec des g ands pareils aux coins el une 
garuiture d’hermioe. Lorsque le corps 
Hura été placé dans le cercueil il stra 
chanté un Réquiem.

Les décoralioi» de Son Altesse Impé- 
riale seront déposées sur des coussins de 
velours cramoisi, galonné d’or, placés 
sur des tabourets des deux cótés de la 
table.

De chaqué cóté de la table seront pla- 
cés deux grands chandeliers et devant 
chacun des deux pupitres uuchandelier; 
sur Tun des pupitres sera une sainte 
Image et sur Tautre les Saints Evangi­
les.

Du cóté prés du mur sera placée une 
petite table recouverte de velours cra­
moisi galonné d’or, oü sera déposé le 
couvercle du cercueil,

Avant la levée du corps le clergé de 
ia cour chantera le Réquiem selon le li 
luel.

Aprés la fermeture du cercueil le cor 
tége se mettra en marche dans Tordre 
suivant :

1“ Deux fourriers de la couret unfour- 
rier de la Chambre.

2'̂  Lechoeurdes chantres de la Cour.
3° Le clergé de la Cour.
4° Lecercued porté par des aides de 

camp généraux de Sa Majê té TEmpe 
reur et les aides de camp de Son Altease 
Impériale le grand-duc Vladimir Ale- 
xandrovitch.

5° Le drap mortuaire porté parlegé- 
rant de la cour el Tun des aides de camp 
de Son Altesse Impértale le grand-duc 
Vladimir Alexandrovich.

Au perroD prendront place, dans la 
premiére voiture de la Com , attelée .le 
quatre chevaux, le confesseur portant 
TImage, un prétre et deux aichidiacres, 
toes en vétt-ments sacerdotaux.

Dans la se ;onde voiture de la cour at­
telée de sjx chevaux, sera posé sur le 
devant le cercueil ; en face prendront 
place Sa Majesté Tlmpératrice et Son 
Altease Impériale M"* la grande duches- 
86 Marie Pavlovna. Le dignitaire en 
tonctions grand maitre de la Cour Im- 
periale et le command.ntle Tescorte 
parliculiére de Sa Majesté TErnpereur se 
tiendront á cheval k la portiére.

Sa Majesté l’Empereur et Leurs Al- 
tess slmpériales Monseigneur le grand 
duc h riuei' Césa évilcli et les gran ss 
ducs Vladimir, S-rgn et Paul Ai^x n 
drovit' h, Constanl’n Nicolaiévité’i. Dmi- 
try et Viatcheslaw Jonstantioovich, Ni­
colás Nicolaiévik fils, les princea 
Romanovsky, ducs de Leuclitemberg. 
Serge et Georges LaxiLjiI aovitch etle 
pnnee P erre d’Oldeubourg el LL AA. Ies 
prif.ces Nicolás, Alexandre Coustantin 
d'O d^nbourg seront ü cb--val, accompa- 
gnés de leur suite.

Dans la troisiéme voiture de la cour, 
attelée de quati e chevaux, sera placé le 
drap mortuaire et prendront place la 
Maíiressednla coiir, princesse Viâ -ems 
ky, et le gérant de la cour de Son AUesse 
impériale, Scalou, en fonctions d’écuyer 
de la Cour.

Dan- la quatriéme voiture de la cour, 
attelée de quatre chevaux, prendront 
place LL. AA. I. la grande-duche.'se Cé 
sarevna et les grandes-duchesses AT- 
xandra Pétrovna et Catherine Mikhai 
lovna.

aide de camp de Mgr le grand duc Vladl­
mir Alexandrovitch, deux Chainbellans 
etdeux Genlilshommes de la Chambre 
de Sa Majesté impériale feront le Service 
auprés da corps dansl’Egliae.

Quatre Grenadiers du palais s?ront en 
fantion auprés du corps.

I.s 7 mars,jour fixó pour l’inhumation, 
k il heures du m tin, Monseigneur le 
Métropolitain et le clergé de la Cour oé- 
lébreront une messe dans la Grande 
Eglise etle Service d’inhumation dans la 
Petite Eglise en présence des personnes 
de distiüc îon.

Tojtes les dames et les cavaliers, 
grands oordons, seront dans la Grande 
Eglise ; les personnes de Service seront 
seules dansTa Petite Eglise.

Pendan! la mise au tombeau du corps 
les cloches sonneront.

Depuis la translaiion du corps k TE­
glise jusqu’au moment de Tinhumation il 
y aura  ̂ TEglise un piquet d’honneur 
du régiment des gardes de Préobra- 
iensky.

Signé : Le Ministre de la Maison de 
S. M. l’Empereur:

Comte Adlierbkrg.

tkibuhíavx etkakgebs.

COUR D’ASSISES DE LA SEINE

Présidence de M. Burin-Desrozíers.

dit d’abord : « Je suis \euf, elle a f . .. le 
camp. » Puis il a ajouté : € Avez-vous enten- 
du ma femme gueuler cette nuit. »

Je répondis que non, parce que ce mot me 
déplaisait dans la bouctie d’un’ homme qui 
avait Tair comnie il faut.

Le président — íiilloir levez-vous? Que ré- 
pondez-vous á cette dépositioii ?

Billdir.— Je réponds que cette déposition 
el la ;''’écédenle sont inadmissibles.

D. Pourquoi inadmissible? Comment ex- 
pliquez-vous la precisión de ces aílirmations?

R. Je Texplique, ainsi que j’ai eu Vhon- 
neurdevous le dire hier, par la confusión 
des souvenirs des témoins. Ce n’est qu’aprés 
mon arrestation qu’ils se sont souveaus de 
ces détails.

M. le président, au témoin.—Vous étes bien 
certain <|uevotre rencontre avec Billoir a eu 
lieu le 7 novembre ü six heures du matin ?

R. Bien certain, parce que ce jour-lá j’ai 
fait embaucher un de mes camarades.

M. Lackaud.— Je demande de M. le prési­
dent qu’il veuille bien, en vertu de son pou 
voD disc*’étioimaire. faire co.iiialtre le dos- 
sier de Talláire qui a amené en cour d’assi- 
ses.les époux Lefaure il y a deux ans.

J.'. le président.— ll va éire doiiné sati:fac- 
tion au vofiu du défenseur.—Au lémo’n : 
Mais en attendant domiez quohjues explica- 
tions?

Le témoin. II y a deux ans j’ai eu une alfairc 
avec ma femme. Elle m’a frappé d’un coup de 
couteau.

I.e défenseur. De íiache.
Le témoin. Mais cela iie regarde personne, 

Nou.i nous sommes réconciliés depuis. Nous 
sommes heureux eí j’ai des enfanís que je 
peux montrer á la société.

Mlle Duperré, journaliére, 19 ans. — En 
revenant «le son travail, á Courbevoie, le 7, á 
9 heures du soir, le témoin a vu un homme 
accroupí au bord de la Seine, prés de Tusiiie 
Cusimberge Elle a pris peur.

Be.rl, teiiiturier. — Le 6, au soir, j’ai vu 
un homme sur la berge. J’étais dans moiila- 
voir et peisonne ne pouvait me vo'r. Les al­
iares de cet homme m’iiKjuiétant et deva.it 
son obst'nation á resíer, je suis par.sé devant 
lui k plusieurs reprises. I' regardaít du cóté 
déla Seine et semblad géné de ma presen-
ce ll s’est enfin éloigné.

Lorsque les journaux m’ont appris Tarres- 
tation de Billoir, désigné comme ayvnt une 
touniure mililaire, je crus utile de faire con- 
iiaitre les observations que j’avais faites.

On me conduisit á Mazas dans uu préau oü 
se trouvaientenviron trente détenus. Je n’eus 
pas de peine á reconnaitre M. Billoir.

.1f. le président. — Et aujourd’hui le re- 
coiinaissez-vous encore ?

Le témoin. — Complétement.
Le défenseur. — Quel chapeau portait Tin- 

dividu, qu’a observé le témoin.
Le lémoin. — Un chapeau de soie á hau- 

te forme.
Bert confirme la déposition de son

mari.
it/rae Qire, qui tient un débit de boissons 

sur le quai de Ilallage, a été réveillée la nuit 
de 7 au 8 par les aboiements de ses cliiens.

Descoins. marinier. — Le témoin explique 
que pendant la nuit du 7 au 8 un rabais con­
sidérable s’est produit.A dix heures d’abord, á 
minuit ensuite,les chiens ont aboyé d’une fa­
cón exceptionnelle Toutes les précautionsé-, 
taieiit prises pour faire disparaitre le corps, 
car l’eau était sale, les troncons fixés avec de 
grosses pierres et sans la baisse de la Seine 
jamais on n’aurait découvert le crlme.

M. Jacob ' Eugéne), 45 ans, chef de la pó­
lice de súreté.—Le 8 au soir, le commis- 
saire de pólice a fait transporter les troncons 
du caT..ivre á la Morgue. La figure avaií une 
expressiouindicibled’épouvaiite. L’enquéte a 
éte ouverte ; nous suivinaes !80 pistes diffé- 
rentes. Avec Tautorisation du parquet, nous 
avons fait mouler la figure et distribué les 
photographies.

Ce n’est que le 23 que, grace aux recon- 
naissances des habitués du calé Charles, je 
íis arréter Billoir. II me dit que sa maítresse 
était partie sans lui faire connaitre le lieu oü 
elle se rendaii.

M. Jacob rappelle les difTérentes phases de 
la premiére instruction ; ¡1 ajoute que Billoir 
lui avait aíilrmé que sa maítresse était partie 
le 7 novembre.

Le président. — Messieurs les jurés, veuil- 
lez bien remar<|uer cette date, qui a une ím- 
poríance trés-g.-ande.

M Jacob. — Le 3 ji.nvier eníin, Billoir 
m’a fait des aveux aprés beaucoup de réíi- 
cenctís.

Le président. — Iluissier, présentez le mas­
que au témoin.

M. Jacob.—Ce masque est fortressemblant, 
á Texception pourlanl de Texpression des

yeux qui dénotent la plus gramle éoouvante.
M. lavocat général s’adressant k M. Jacob.
Au nom du parquet, M. Jacob, je tiens k 

vous remercier publiquement des efforts que 
vous avez faits, de Tiiitelligence et de Tacti- 
vité que vous avez déployées.

M. Jacob. — Je vous remercíe, monsieur

actif. En cas de décés des rédifs sur les 
champs de bateille, leurs familles au- 
ront également droit á une pensión.

Tavocat général; je ferai mes efforts pour rae
is él(

Affaire Billoir. — Assassinat et mutila-
TION DE CADAVRE. — UNE FEMME COUP¿E 
EN MOHCEAUX.

Interrogatoire de Billoir.
{Suite et fin.)

Audience du jeudi 45 mars.
L’assistance est toujours aussi nombreuse, 

Beaucoup de jolies toilettes.
L’audience a comniencé á dix heures un 

quart.
I.efaure, 32 ans, macón. Je demeure dans 

la chahibre contigué de Billoir. La nuit du 6 
j’ai entendu le bruit d’une discussion ; je 
n’ai pu distinguer, car le murest trés-sourd.

Le 7 au matin, allant au ctnmíier. Tai croi-: ntn_J___i . ___ i _ t,__ *___ .. -ysé Billo r dans la rué de Ravignan et il m a

rendre de plus en plus digne de ces éloges.̂
Mme Laurent, marchande de bois. •—J’ai 

été conduite á Mazas. J’ai reconiiu Billoir 
entre quarante détenus qui se promenaient 
dans une cour. Billoir est venu chez moi, 
mais je ne pourrais dire k quelle occasioii. 
Jene puis non plus alfirmer complétement 
que j’ai vemlu de la sciure á Taceuse. Mais je 
suis certaine qu’il est venu diez moi.

Le président. —Billoir, vousniez avoirété 
chez M"»* Laurent.

L’accusé. — Je n’y ai jamais élé. M”* Lau­
rent me connait, parce que depuis quatre 
ans je passais devant saboutique

Laurent, ourrier menuisier.— J’ai reconnu 
Billoir k Mazas et je le reconnais comme 
Client. Je ne sais pas ce que je lui ai vendu.

Le défenseur. — De quelle nature est la 
sciure que vous vendez.

Le témoin.—C’est de la sciure deboisblanc, 
fine et tamisée.

Le défenseur. — Je fais remarquer que la 
sciure Irouvée dans les paquets était de la 
grossse sciure. On Tadit hier.

Hortense,re..,ve Billoir, belle-soeur de Tac- 
cusé. — A sa libéraíion du Service, Billoir est 
venu demeurer chez mon mari, son frére. 
J’ai perdu mon mari en 1870, etjusqu’en 1873 
Billoir est resté cht-z moi. Mais nos caracté- 
res ne s’accordent pas, j’ai été forcé de le 
renvoyer. Je ne pouvais le garder á cause de 
son caraclére ent-er.

Antoinetle Billoir, 23 ans, niéce de Taceusé. 
— Lorsque ma belle-socur a renvoyé mon 
onde, j’ai cru bien faire en Taidant ét en lui 
donnant asile dans une piéce seule qui nous 
servait á déposer Jes ob’ets que nous ne pou- 
vions placer diez nous. C’élait par compas- 
sion.

Leprésident.— Savez-vous comraent il voas 
en a été reconnaissant ?

Le lémoin. — Ah! il a mal agi. II m’a fait 
passer pour ce queje n'ai pas été.

Vaceusé. — C est une calomnie. Jamais je 
n’ai tenté de faire passer ma niéce pour ma 
maítresse.

On passeá 1’audition des témoins citéspar 
la (léfense.

Brunet Marie a demeuré sur le méme curré 
que Taceusé. Elle le connait comme un hom­
me tres gai, sans défaut.

GenUsJulie fait une déposition senildable.
Fleurot Jeanne, úomGsUc¡üG. Le témoin a 

vu la femme Le Manach á la fm d’octobre. 
Elle m’a racoiité qu’elle vonait de se placer 
dans une maison dont la maítresse ét..it trés- 
bonne pour elle.

L’audience est suspendue k midi. A la re- 
prise, M. Tavocat général Chopin-d’Arnou- 
ville prononce son réquisitoire. il Ta terminé 
ainsi :

Maintenant, messieurs les jures, jugez le 
crime et jugez le criminel. Le crime, dest la 
niortdonnée avec préuiéditation ; le crimi­
nel, vous le connaissez. Cette scéue sangui- 
naire du 3 novembre ne s’effacera jamais de
vos coeurs, je Tespére, pas plus qu’elle ne 
s’effacera du inien. Qu’elle vous rende impi-
toyables pour le meurl.’ier !

ll est un mot que nous invoquons souvent: 
celui de circonslances atténuaotes. Des cir- 
constances atlénuantes ici, ce serait, j’ose le 
dire, une abominable protanation ! Ah ! c’est 
k un douloureux devoir que je vous convie, 
mais la loi est la loi, et il faut qu’elle soit 
obéie. En le faisant, vous donnerez salisfac- 
tion á la jusíice, comme á la vérité.

Condamnez, condaninez sans raiséricorde 
et sans crairite, messieurs. car c’est d’un 
autre tribunal que releyera votre verdict, et 
la coriscience publicjue aura étéapaisée!

M® Georges Lachaud présenle ladéfensede 
Billoir. II se borne á comballre la circons- 
laiice aggravanle de prérnéditation.

Ilsoiitieit, contrairement au rapport da 
docteur Be/geroii, (|ue la femme Le Manach 
n’a été atteinteque d’ini coup de pied, etque 
ce coup de p«ed daos le creux de Testomac a 
suffi pour donner la raort aprés une syiicope 
(le la vic'time.

Aprés viiigt minutes de (lélibé'’otion, le 
jury a rapportó un verdict de culpabiliíé pur 
et .simple.

En conséquencé, et par applicalion de Tar- 
ticle 302 du Code péiial, la cour, au milieu 
d’un silence solennel, condanme Billoir k la 
peine de morí.

M. le président, s’adres'aiit á Taceusé t
« Billoir, vojs avez manqué á Thoimeur. 

En vertu des pouvoirs qui me sont conlérés 
par la loi, je vous déchre indigne et déchu 
des médailies militaires etd’Ilalie dont vous 
étes por.eur. *

Billoir n’a rien répondu, et est sorti sou- 
lenu par Ies gardes.

Ge ([(li suit a pam hier dans nolre 
édilion dii soir:

NOUVELLES  DU JOUR.

Le Grand-Vézir, le SéraskePj, lepré- 
sident dii Conseil d’Etat et Klialil Chérif 
pacha, ambassadeur á Paris, ont eu, 
hier,une audience de S. M. le Sultán.

Aprés cette audience, Sa Majesté eat 
allée 8U Séraíl de Top-Capou.

Lundi.ltí Grand-Vézir, Djevdel pacha, 
ministre de Tinléiieur,el Mahmoud bey, 
grand référendaire, se sont rendus au 
minisiére de la Liste civile ei ont con- 
féré avec Uamdi pacha, titulaire d? ce 
département.sur le réglement des dettes 
de feu le Sultán Abd-ul Aziz et de ceiles 
de l’ex-Sclien Mourad, lesquelles s’élé- 
vent au chiíTre d’un million de livres 
turques environ.

De la Liste, civile les ministres se sont 
rendus au Sénal pour conférer aussi 
sur cells que.stion avec les membres qni 
compo.saient la commission chargée de 
la vérificalioa des dettes du Palais.

Le Vakit dit que le Séraskérat dé- 
pense la somme de 700,000 livres 
turques par mois, seulement pour lea 
provisions de bouche des soldáis qui 
sont acluellemenl sur le pied de guerre.

S. M. le Sultán a fait don d’un cheval 
de race arabe é S. E><c. Ahmed Hamdi 
pecha, ministre de la pólice.

Des avis regus ü Constanlínople, dit 
\a Bastiret, annoncent que Hamza ef- 
fenoi Tun des principaux Schéiks de 
Saart, est en voie de former un corps 
de cinq millevolontaires.

Une circjlaire du Sértiskéraf adres- 
sée aux provinc^s annon’ce qu’il a élé 
décidé que les rédifs auronl droit k une 
retraite comme les soldáis en service

Nous apprenons qu’au moment de 
s’.^mbarquer hier pour Varna, le géné­
ral Klapka a été prié par leminislére 
de la guerre d’ajourner pour quelque 
temps son déparl. Pour ce mclif, le gé­
néral a différé de nouveau sonvoyage.

Si on en croit le.s rapports des voya- 
geurs venant de Widdin et de Silislrie, 
parsiii'.e de Timpulsion extraordinaire 
dorinée aux travaux des fortifications 
pendant Thiver, ces derniéres se trou­
vent déjá complétement achevées et 
munies de tous leurs moyens de dé- 
fense.

En cutre, la défense des places de Ni- 
copoli el de Zislowa fait de rapides 
progrés et <jn a commencó aussi celia 
de Tolrakan sur le Danube.

Sur tous les points de la rive danu- 
bienne susceptibles d’étre foriifiés, le 
génie s’occupe activement d’élever les 
ouvragí»s nécessaires.

(L a  V érité.)

Voici d’aprés nos renseignements, 
comment sonl réparlies les forces de 
Tarmée du Danube:

100 bataillons ü Widdin.
18 » ft Tirnova.
34 » » Choumlaetses
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enviions. 
» Nicopoli.
» Sistow.
» Rousichouk.
» Totrakan.
» Silislrie. 

dans la Dobroudja. 
á Varna,

Total 230 bataillons.
Ce chiffre correspond á Tévalualion 

des forces du Danube que nous avons 
donnée précédemment,alors que la con- 
c nlration des troupes commen^ait ü 
s’epérer dans les diverses garnisons du 
vilayet du Danube.

Les nouvelles qui nous arrivenl d’Er- 
zeroum s’accordent é représenler sous 
des couleurs sombres la sécurité publi­
que dans cette ville.

C’est aussitól aprés le départ de Sa- 
mih pacha que les voieurs on». recom- 
mencé leurs exploi's. Ils opérent indis-* 
tinctempnt dans les quarliers tuics et 
francs. Les malfaileurs onl poussé l’au- 
dace ju&qu’ü dévaliser une maison atte- 
nanle á cells du vaiyacluel d’Erzeroum.

La Pas&ion sera préchée par le R. 
Pére Salvayie le Vendrtdi-Sainl, é 4 
heuPt'S 1/2 du soir, k Téglise Ste-Marie. 
Mesdame» Rouel, Couieaux el de Cas­
tro fcrontla quéte en faveur des familles 
assi-tées par les demes de la chaiité 
de Péra.

On nous écrit d’Erzeroum que la 
communauté calholique de cette ville a 
élé douloureusement impressionnée par 
la mort du Pére Chrysostóme de Plai- 
sance, de Tordre des Capucins, missiOD- 
naire apostolique et curé de Téglise la­
tine.

Ledéfunt a été alilé six jours seule- 
m ni el on est d’avis que la vie trés-aus- 
lére é laqueile ii s’élait condamné n'a 
pas peu cotilribuó ó allérer sa sanléet 
ó hóter la fin de ses j(-.urs.

Ses funerailles ont eu lieu au milieu 
d’une grande bífinence de population 
compüséed'armeniens catho! ques,d’ar- 
méniens-gréjOiiens, de grecs et de 
protestanU qui avaient voulu lémoigner, 
par leur présence, de Tadmiration qu’ils 
avaient pour les baúles verlus du défunt. 
Le clergé arménien-catholique tout en- 
lier el les con.suls de France et de Rus- 
sie ont également assisté aux cbséques.

Le correspondant qui nous fournit ces 
détails ajoule que le Pére Ch ysostóme, 
durant Ies hu't annéts de son séjour k 
Erzeroum. a été adonné á une vie si re- 
lirée et si contemplalive, qu’oc le váné- 
rait comme un sainl homme. Aussi,á sa 
moit, des mains pieuses recueilMrenl- 
elles précieusement plusieurs méches 
de sa longue barbe afin de lea conserver 
comme des reliques.

Le Pére Chrysosióme a élé enterré, 
exceptionnellement, dans Tintérieur de 
son église qu’il aimait tant. Sur sa tom- 
be, une piei re a élé érigée avec une ins- 
criplion qui atieste lea verlus el les mé- 
rites du defunt.

Nous nous empressons d’insérer la 
lettre suivanLe que nous adresse Yaver 
pacha, direcleur général des lélégra- 
phes el postes, lettre qui se ratlachc ü 
la question du moda de paiement des 
appointements au personnel de cette 
importante administraiion. II ressort 
des déclarations de Yaver pacha que 
la mesure relative au paiement des ap- 
poiatwments en caimés n’est nullement 
le résuliat de son iniiialive, comme on 
s’est efforcé de le faire croire. On ne 
peut nier que le directeur général actuel 
des télégraphes et postes n’a rien né- 
gligé pour relever celte administraiion 
dont le fonclionnement, dans ces der­
niers temps, ne laissait rien k désirer. 
Aussi le public 8 été unánime k désap- 
prouver Ies attaques nullement fondées 
et d’une violence irouia dont ce fonc- 
tionnaire a été l’objet de la part d’un 
confrére.

Monsieur le Direcleur,
Eu réponse aux déclarations et insí- 

nualions, plus ou moins malveillanles, 
decertains journaux de la localité, je 
dois ü ma dignité de ne relever que 
cplle concernani Tinitialive que j’aurais 
prise de suggérer ü qui de droit Tidée 
de payaren caímé les employés des pos­
tes et télégraphes placés sous ma di- 
reclion.

Je déclare donner ü cette assertion 
calomnieuse le démenti le plusfoimel; 
non-seulement jen’ai pespenséá propc- 
ser cette mesure, mais, aussitót (Jue cet
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ordre supérieur m'a été dontié, j ai fcs- 
peclueusemenl résislé, aulant que je 1 ai 
pû  é son applicalíon.

Je posséde lous les documentsvoulus 
prouvanl ce que j’affirme et j ai la oon- 
viction que ropinion publique fera jusli-
ce de louslesbruitsmalveiliant-^eipeut-
élre intéressés qu’une partie de la pr^se 
lócale s’esl plue íi piopager 
corapte.

Agréez, etc.

Péra, le 28 mars 1877.

sur mon

Yaver.

Les dépéches suivanles ont élé rei;ues 
dans notre ville : Rome, 26 mars.

Midliat pacha est partí pour Nice. Ilira
eiisuite en Espagne et en Suisse.

Loiulres, 26 mars.
A la Cliambres des cominunes M. Bright 

dit qu’ií espere que Sir Statiord Northcote 
expliquera deniain l’état actuel de la que* 
tion oriéntale, atin de caliner lesprit public, 
avant les vacances de Paijues.

Bucharest, 27 mars.
Le bruit, d’apriis lequel le gouyernement 

roumain aiirait acheté 35,000 l ŝ'ls Chasse- 
pot, dont un colonel russe contrólerait la 
fivraison, est absolument sans fondemeiit.

Rome, 27 mars.
A la Chambre, M.Depretis a fait son ex posé 

linancier. Le budget présente un excedant
d’environ 12 millious.

Le ministre a présanté plusieurs projets
íinanciers et administratits.

Londres, 27 mars.
A la Chambre des Comrnunes M. Bourke 

dit que les troubles signalés en Bosiiie ne
sont pas sencux. . ,

La Chambre des lords s'est ajournee au 13
Saint-Pétersbourg, 27 mars.

D’anrés des nouvelles recues de Londres,iJ 
V aurait demain une séance du conseil pour 
prcndre une décision définitivc sur la ques- 
tion pendante. ̂ Vienne, 27 mars.

Legénérallgnatieft a eu aujourd’hui une 
audienceprivée de l empereurqui a duré une 
demi-heure. II a ensuite une coiiference avec 
lecomte Andrassy pendant une heure.

Le general IgnatieW a diñe ce soir a U Cour, 
il est partí ininiédiatement aprés pour

Londres, 27 mars.
A la Chambre des Cominunes,NBI. Rylands, 

Forsíer etGladstone aUaquentsir Ileiiry bl- 
liotet prolesteiit contre son retour a Cons- 
tantinople.M. CochraneetM. Bourke lede-
fendent. , i s. o.Sir Stafford Northcote demande á la 
Chambre de teñir compte des vissicitudes et 
des difficultés actuelles de la Turquie. Le 
chancelier de l’Echiquier reconnait qu il 
faut réorganiser le Service consulaire en lur- 
quie, II ajoute que la Turquie comprend ía 
iiéressité d’amériorer son admimstration m- 
térieure et qu’une politique de coercilion 
neutraliserait tous ses efforís. .

La Chambre des Commanes s est ajournee
au 5 aviil.

LES mONNAlES. [1)

égalemenf dans une proportion con- 
sidérable.

En etlet, le nouveim modéle ayant 
fopcément une circulation genérale 
et aucune autre monnaie de petit ap- 
point n’cxislaní pour le remplacer, il 
ŝ en suivra que dans toutes les Irans- 
actions il sera en usage, sanscomp- 
ter que dans tous Ies paiements il 
servirá de monnaie d’appoint. Les 
caisses publiques et les caisscs parfi- 
culiéres Tacceptantau taux nominal, 
nécessairement ce taux, dans les 
éclianges, sera moindre que celui d 
cuivre qui est actuellement á 162 p. 
contre 1 livre turque. Souvent méme 
la nouvelle monnaie fera prime ainsi

rations plus générales: L’honorable dírec- 
eur-général des dimes émet une opinión 
dangereusesur la distínction facultative entre 
lebesclilic et le caimé, que, d’aprés les régle- 
ments de la Sublime Porte, les tribuiiaux 
ottomans se refuseraient certainement á ad- 
inettre. En maliére de ünances, l'équivo(]ue 
n’est pas admíssible, aussi le caimé lui- 
méme se charge-t-il de lever tous les doutesá 
son égard ; en effet, que lit-oii en caracteres 
imprimes sur le papier-moniiaie? « Les cais­
ses impériales receuront le caimé comme es- 
pécê . ♦ Ce langage n’est pas ambigú. Or, 
quelle catégorie d’espéces représente done le 
caimé? Est-ce la livre d’or, le médjidié d’ar- 
gent ? Non, — le billón qui n’est qu une raon- 
nale d’appoint, encore nioins ; mais alors 
que resle-t-il done a énumérer sinon le bes- 
chlik. Le caimé est done bien l’extension et 
la représentatioii légalê  du beschlic, tel qu’il 
a été explicitement reconnu par Tiradé impé

que cela a lieu dans tous lespaysqui rial. Lepriverde cette sanction souveraioe,
n’ont qu’une seule monnaie d’appoint c’est luiretirer toutesa valeur. Ouestion qm
pí m'i nppímip pbaniip iniip lo nptit autant la morale que léconomieet eu presque cuaque jour 10 peiii la réponse (tune
COmmerce au detail qui est dans 1 o- I plus autorisée que celle de l’honorable
bligaiion d’en ache'er, donne 100, en directeur-général des «limes.

Veuillez agréer, etc. 
Brousse, 3 mars.

CHAMBRE DES DÉPÜTÉS.
P r ó s i d o n o o  d ' A H M E J O  V É i r i K .  e f f e n d l

Séance publique ( i )  du 27 mars.
La séance est ouverte á 6 heures á la ̂ tur- 

que. ■ ■' . . .  jg section

On connait les inconvénients ré- 
suliant de la variété des monnaies 
en circulation daos 1 Empire. Le 
inoyen d’y remedier, avons-nous dit, 
consisteráit a remplacer ces mon- 
naies par un íype unique. En gene- 
ra‘,les gouvernemenis ont toujours 
hesite devantunetrausformation mo- 
nétaire par la crainte d’une perlurba-
tion dans les transactions,amence par 
le changementdu systéme ou encore 
a causo des dépenses y aíTérentes , 
maistót ou tard lis ont cédé. Pour 
le gouvernement oüoman le cas est 
dllTcrent.

11 ne s’agit pas de s’engager dans 
des dépenses exlraordinalres ; la me­
sure qui s**! recomm inde a son atleii- 
tion et a sa sollicitude, est une me­
sure d’ordre général, d’ccononiie 
pour le public ct une cnti'av'e aux 
abus. En elTet, dans quelques pro- 
vinccs de rempire, certaines mon- 
naies sont acceptées de préférence 
a d’autres dans les échanges. Dans 
d’autrcs provinccs il y a une catégo­
rie de monnaie qui i/esl nullement 
en usage. On voit aussi cette autre 
anomalie que le cours de la livre a 
Conslantinople en bescliliks, en cai­
mé ou cuivre varié avec le cours 
des provinces et dans certains^ cas 
avec une diíTércncc sensible. L’um- 
íication déla monnaie devient done 
une mesure nécessaire et a prendre 
d’urgence.

Dans certains pays, comme en Bel- 
gique, en Allemagne, en Kussie, on a 
adoptó le nickel pour la monnaie de 
billón. Ce metal, quelques années au- 
paravant, était en faveur a son tilrc 
de nouvelle invention ct a cause do 
la commodité qu’il prósentait pour 
les transactions. II a eté méme ques- 
tion del’adopter dans d’autres pays. 
Ce projeta été ajourné,car la science, 
qui marche á grands pas,a découvert 
un autre métal préférable, a tous les 
points de vuc, et qui a obtenu une 
médaille d’argentá l’Exposition inter- 
nationale de 1875. Ce métal, auquel 
onadonnélenom á'argyrine, sob- 
tient rneilleur marché que l’argent, 
dont il a d’ailleurs toutes les qualites; 
il est blanc, inoxydable, ductile, mal- 
léable, susceptible d’un beau poli. Eu 
égard aces propriétés, il netardera 
pasa devenir d’un usage universel. 
Pour ce motif, il se recomraande a 
l’attention du gouvernement dans la 
transformation en un seul type de 
toutes lesvariétes de monnaies exis- 
tant dans l’Empire.

En supprimant les diverses cate- 
gories de moni-aies eten se servant 

 ̂ d’un étalon unique, on supprimera 
du méme coup l’agiotage et les va- 
riations constantes des cours, varia- 
tions nuisiblestout autant aux parii- 
culiers qu’á l’Etat. La dépréciation 
actuelle des monnaies disparaiíra

or ou en argent, poup íivoir 85 ou 90 | Veuillez asréer. etc. A. Boynet.
en monnaie d’appoint. Qu’on nedise 
pas qu’une quantité considerable de 
monnaie de billón en fe>'a déprécier 
la valeur. C’est l'otTre et la demande 
seules qui en fixent le prix et la de­
mande existera toujours, á cause mé­
me de l’usage indispensable qui ense­
ra fait daos la monnaie nouvelle. II 
n'yaura pas méme ácraindre uneag-
glomération Claris quelques locauiés ' i.e rráident. -  Nos travau. de section 
pulsque cette monnaie sera lecue
partout et n’aura aucun equivalent jourd’hui sera courte. Il y a quelques docu- 
pour la remplacer. ments dontil sera donné lecture et ensuite

nous nous rendrons á nos traxaux de section. 
Etes-vous de cet avis ?

Ii0  raim é en provinee. | Les députés.— Oui.
Le president.— Bien. Aprés la lecture nous 

Ayant eu l’occasion de nous occuper I passerons dans les sectioiis et nous ajourne- 
d’un diííérend snrvenu á B ousse au au- rons ladiscussioftijeudi prochain.Voussavez 
iet d’une adjudication de produits de d i- qu’une conimissiw composée de membres 
mes faite en beschltks et réglée en cai- pi’is dans toutes les sections, a

nour ¡:Zé)tn% onsrfu ilu ? s" d [“ '
documenta ci-aprésemprunles ppojet est prét. Que les députés écoutent sa
vant Heraid et qui lont suite a cettear • gj gg f̂ ssent inseriré s’iis désirent
faire : prendre la parole. En ce qui concerne le style

A propos d’une lettre signée A. Boynet et et les termes, il n’est pas nécessaire de s'y 
inséree dans le Lemnt Herald de vendredi arréter. Lescorrectionsreconnues nécessaires 
passé, pern?ettez-moi de rétablir les faits, le I pourront étre faites ensuite.Examinons avant 
plus succinctemeut possible.sous leur vérita- tout le fond et l’esprit de l’adresse. D’aprés 
ble jour, tant dans l’intérét du public que les usages parlementaires, les Chambres des 
pour rinformation de votre correspondant. députés présentent leur adresse dans les 
Le signataire de la lettre en question semble cinq jours qui suivent leur ouverlure. Nous 
avoir été mal renseigné quant álanature de somnies restes tres en retard. Faisons en 
l’allaire traitée entre l'autorité lócale et le sorte que nous ne laissioiis pas du moins 
sieur K. F. de Brousse. En etfet, d’aprés les s’écouler plus de dix jours. 
dispositions du réglement promulgué lors de Le .secrétaire Ilassan Fehmi Eífendi, député 
Fémission du papier-monnaie, la faculté ac- de Conslantinople, cominence la lecture du 
cordée aux débiteurs du gouvernement de projet d’adresse.
paver indilféremment en edirnés ou en mon- Le président interrompt la lecture pour 
naíes inétalliques ne concerne que les créan- demaníier aux députés s’iis ont quelque ob- 
ces de l’État provenant d’impóts ou de toutes jectioii k faire.
autres redevances non-comprises dans les (Tous í*'$ députés.—Pek a'aía, Pek-ghuzel. 
exceptions prévues par ledit réglement Dans Xrés bien ! Parfaitement bien !) 
toutes les autres transact'ons interveiiues Le paragraphe qui dit que le Tanzímat 
entre l’autorité et les parliculiers, cette fa- promulgué par feu le Sultán Abd ul .Medjid 
cuité est naturellement subt̂ d̂omiée á Ten- a 'assuré la vie et les biens k tous, provoque 
tente préalable des parties. Or, dans le cas une remarque de la part du député Rassirii 
qui iious oceupe, il s’agissait d’mie simple Ley.
opération commerciale sous la forme d’une Rassim bey. — Chez nous le principe de la 
vente aux eiichéres d’une quantité de cérea- sécurité et He la sauveganle de Thonneur, de

les mains de l’autorité qu’ 
merce mis en vente sous des conditions ex- 
pressément convenues et arrétées d’avaiice, 
entre autres celle du rernboursement en bech- 
liks. Le papier-monnaie se trouvant alors en 
circulation, l’insertion de cette clause spé- 
ciale dans le contratde vente n’aurait certaí-
nement pas eu sa raison d’étre, si le vondeur, 
en pi’écisant ainsi l’espéce de la monnaie 
(ju’il tenait a encaisser, n’avait eu en vue

- —  -  j  ^

doption récente, 
decepassage.

Le práident. — Pek dala, Pek-ghuzeí ! 
avec un seul mot ce passage sera modifié.

Tous les députés. — Pek a alai qu’il solt 
modifié!

Le président interrompt la lecture au pa­
ragraphe concernant les dettes de 1 Etat pour 
faire remaríjuer qu’il ne faut pas paraphraser 
le (liscours du tróne en répétant en entier les

1 I ... ax y V t a ̂  k i-N rl/kta-klli^Favantage qui devait en résulterpour lui, et 1 passagesdu discours.La répétition des détails
" " don- est inutile. II faut, ajoute le président, étreí|ue Fachettíurne pouvait ignorar, étant 

née la diíVéreiice considerable existan! i  
moment entre le caimé et le bechlik.

ce I brefet clair.
Tous les députés.—Eoet, qu’il soit fait ainsi.

c’est préciseinent grace k cet eiigagement seul Mechrou’ (légal.j 
qu’il a pul’emporter sur les autres concur- La Chambre a trouvé excellente Faddition 
rents. De telle sorte que si, aujourd’liui, le prt̂ posée par le président. Il en est de méme 
sieur K. F.venait a étre admis,contrairement quelques autres changements de inots
k cette slipulation expresse <lu contrat, k proposés par le président. Les députés les 
rembour̂ er le monlant de la marcliaiulise en Q̂ t trouvés parfaits. A la lecture du paragra- 
caimé ei non en espéces sonnantes, les con- pi,g \\ est dit que « prochainement les iri- 
currents démissioiinaires pourraieiit protes- terventions et ingérénces étrangéres cesse- 
ter contre cet arrangement, en soutenant avec j.u,jt le président fait Fobservation suivante. 
raison, que s’iis en avaierit été prévenus, au  ̂comment les intenentions cesseront ? II 
moment de la vente, ils se seraient empressés fgut lujjquer id une raison et expluiuer le
de surenchérir et de protiterainsi de la dif- pQmuient, Oui,avec la bonne organisation de 
férence des monnaies. Les quelques explica-| íes interventions n’auront plus leur
tions qui précedent sutlisent, ce me semble, 
pour (lémoritrer le bien-fundé de la réclama- 
tion élevée par le ministére. Quant aux re- 
marquesde votre correspondant,elles ne sont, 
comme on vient de le voir, que le résultat 
d’une appréciation erronée des faits.— Veuil­
lez bien, etc., etc.

Le directeur général des dimes, 
Muñir.

Cons/ple, le 22 févríer(6 mars) 1877.

Nous recevons la lettre suivante :
Monsieur le Rédacteur, — M. le directeur 

des dimes, dans sa lettre du 6 cnurant, s’et- 
force d’établir une distinction sublile entre 
les opérations de dimes (Aehar) et la vente

........ n’auront
raison d’étre.mais cetleorganisation ne se fe­
ra pas parelle-méme.C’est parnos efforts.par 
les elforts de tous qu’elle sera obtenue. Je 
pense qu’il faut modiiier ce paragraphe en 
ce sens. »

Tous les députés. Om \
Dans le paragraphe concernant le budget 

des recettes et des dépenses il a été décidé 
que les mots : BudgellNizamnamessi seront 
remplacés parlesmots ; Muvaztné Nizamna- 
mess.

Le président, profiíant d un momen d’in- 
terruption de la lecture,dit: « On parle de la 
guerre. On dit que le gouvernement impérial 
nc fait pas de réíormes. II ne faut pas oublier 
que dans Fespace de cent ans, la Turquie a

par le gouvernement de leur produit direct, f̂ it cin<( grandes giicrres. C’est lá qu’est la 
etil part dece püint pour afiirmer le bien-I âuse des interventions étrangéres. Nous 
fondo du refus au calmé dans le cas qui nous 1 jevons des i présent réfléchir si nous con- 
oceupe. llparait évidentque Fadministratiqn I sentirons, Favenir, k soiitfrir Fingérence 
n’a pas été renseignée exactement sur les cir-1 ¿trangére et former des á présent notre opi- 
constances de cette Iransaction qui, dureste, 1 ĵon sur ce sujet. Consentirons-nous? » 
n’a pas eu lieu sous le mínistére actuel. Je Sur cette demande du président, la Cliani- 
vais done rétablir les faits pour Fédificatioii 1 bre a été unánime k déclarer qu’elle ne souf- 
des intéressés. Et d’abord Facte de vente des | frî a aucunement Fingérence étrangére. De

bien moins encore la stipulatiou expresse par Cet incident clo.'̂ , le secrétaire a repris la 
exception du paiement en espéces sonnantes. lecture du projet d’adresse.

Or, les enchéres furent ouvertes pendant Au sujet de Finstruction publique, le député 
3 mois, et bien qu’á cette époque l’agio du | |\assím Bey a fait remarquer que,

Sur la demande du président si quelque 
député a k faire une observation sur le 
passage relatif aux bons Services de 1 arinee et 
de la populalion pendant la guerre contre la 
Serbie et le Montenegro, le député Saadi eí­
fendi a annoncé (ju’il a á parler.

Le président. Aujourd’hui ?
Saadi effendi. Non !je m’inscns pour de-

Le paragraphe relatif á la conclusión de la 
paix avec la Serbie porte que la conclusión 
de la paix a provoqué notre reconnaissance..

Le président propose la modification de ce 
passage, attendu, <lit-il, que dans cette guer­
re nous n’avions aucun objectit. Nous n avons 
fait que nous défendre.

La Chambre se range de l’opinion du pre- 
sident.

Le président. En ce qui concerne la ques 
tion uu Monténégro. Il est dit diuis 1 adresse 
que nous ferons savoir notre décision. Je ne 
vois pas la nécessité de cette plirase.Nous de- 
vons des k présent nous demander quelle 
doit étre notre opinión sur cette question et 
meltre dans Fadresse un mot expriinant no­
tre pensée.

Plusieurs députés. Nous ii’avons pas com- 
pris. -Le président. — he secrétaire lira de nou- 
veau le paragraphe. Nous devons expriiner 
des á présent notre opinión sur cette ques­
tion, afin «lue le gouvernement impérial sache 
á quoi se teñir dans ses négociations.

Vn membre. —Est-ce dans les sections que
nous ferons savoir notre Opinión?

I.e président.—Lá oü vous voudrez. D apres 
la Conslitution que notre Pad'schah nous a 
octrovée, le gouvernement demandara 1 Opi­
nión (le la Chambre sur les dispositions qui 
seront adoptées á l’égard du Montenegro. 
Cependant, nous devons dés ce moment taire 
pressentir notre Opinión. . , . ,

Sur cela Rassim bey, député d Andrinople,

deCasíambol, Moustapha bey, de Jannina, 
Saadi effendi, d’Alep, Sanii bey, de Scutan 
d’Albanie, .Ahmed Ililmi eflendi, de Constan- 
tinople, llussein Tchélébi et Hadji Mousta­
pha effendi,de Salonique.se sont inscritspour 
la séance prochaine.

Deux députés ont fait remarquer que [a 
Chambre n’étant pas instruite de la situaíion 
de la question du Monténégro, ils ne savent 
pas comment il leur sera possibled exprimer 
a ce sujet une opinión.

En rê ponse, le président a dit que les dis- 
cours qui seront prononcés dans la suife 
éclairciroiil la question et permettront a la 
Chambre de faire des objections.

II a ajouté qu’il sera heureux de voir sur­
gir une opposition, car c’est par ce moyen 
que les questions pourront étre mieux dis- 
CQÍ00S

Dans le paragraphe sur la Conférence, le 
mot conférence a été remplacé par celui de 
medjliss mukialemé. Aprés quelques autres 
changements de mots le président a proposé 
d’ajouter le mot Ka’atien (absolument) dans 
la plira. e qui est ainsi con̂ 'ue : Nous repous- 
S07ÍS toute inlervenlion dans les rappoi'ts du 
Sultán avec sessujets et dans les affaires in- 
lérieures de l’EUit.

Les députés á l'unanimité.— Evet! Nous 
repoussons absolument! Nous ii’acceptons 
aucune intervention!

líadji Ahmed effendi d’Jéidin.— Avec nos 
vies, avec nos biens nous travaillons á re- 
pousser 'intervention étrangére.

Le président.— Ne pas repousser Finter- 
vention, c’est impossible. Qu est-ce que c'est 
qu’un Etat s’il n’est pas indépendant? Un Etat 
qui iFa pas son indépeiidaiice n’est pas un 
Etat. j/intervention est contraire au droit 
international. En repoussaut Finteryentiqn 
nous n’agissons pas par esprit d obsti- 
natlon. Nous ne faisons que nous confonner 

ce droit. Toutefois, la «[uestion sera aussi 
discutée dans les sectioiis.

lu  membre.— Effendini, je crois ici qu’il 
y a lieu d’ajouter aussi les mots : nous nous 
confions á la Providence divine.

Ilassan Fehmi effendi. — J’exprimerai 
quelques retléxions sur l’enserable de Fadres­
se. Je prie que mon iiom soit inscrit pour la 
séance suivante.

Rassim bey et Youssouf effendi de Scutari 
d’Albanie se sont également inscrits pour 
parler dans la prochaine séance sur les tonc- 
tionnaires en général, indépendamnient de 
la question du jour.

Le président. — Je dois exprimer mes re- 
merciements á la commission (|ui a rédigé le 
projet d’adresse. A partir de demain, venoiis 
k 4 lieures et coinmengons nos débats a 6 h. 
Les jours grandissent et ¡1 nous sera difhcile 
de travailler dans cette salle avec les chaleurs 
de Fété. Si nous venons debonne heure nous 
pouiTons aisément travailler pendant 3 h. 
jusqu’á midi. Jcudi, nous tiendroiis notre 
séance á 5 heures.

Les députés. — Ce sera trés-bien.
Un député ayant rappelé que demain est 

Fanniversaire de la naissance du Prophéte.le 
président a lépondu (|u‘il faut pour cela at- 
lendre les nouvelles de la Porte. Sijereoois 
une invitation pour luoiseul.je n’im pas. 
Mais si les députés en corps sont iiivilés, 
nous délibéreroiis sur cette question.

La séance est levée k 7 heures.La moiiié des 
députés avaieiit quitté la Chambre ; les au­
tres se sont approchés du président pour le 
féliciter sur sapromotion á ladignité de vé- 
zir. A ceux-ci Ahmed Véfik pacha a dit les 
paroles suiventes:

€ Depuis déjá viiigt ans, quatre ou cinq fois 
on m’a proposé pour ce grade. Je me suis tou­
jours excusé. Aujourd’hui cette faveur impé- 
riale étant une marque de bienveillance de 
notre souverain á Fégard de la Chambre des 
députés, je me suis empressé de l’accepter 
avec reconnaissance.

(D’aprés le Journal Offciel.)

COURS DES MONNAIES 
(Contre Livre Turque á 100 Piaslres.)

Li/re anglaisb........................  P. lOfl
Piécede20 franes....................  » 87 25
I npérial ru.sse........................ * 89 20
Dacat (Crémitz)......................  > 51 25
M 'djidió blaoc—(difft̂ rence). . . .  > 104 30
Bichiik (difTéreoce)...............  » 1l3 —
Métaliqne... (id)...................  » 114 10
En papier monnaie.. .(id.).......  » 160 —
Cairre..................................  * 168 —

Direeteur-Gérant xv. «soMK»Xf:i«̂ n>.'0 .

A N N O N C E S  

BANQUE IWPÉRIALE OTTOIflANE.
AVIS.

Le 43'”* tiragre des Obligalions des 
ohemiüs de fer de la Turquie d’Europe 
aura lieu publiquement á l’Hóiel des 
mounaies samedi, 31 raars, ó midi pré- 
cis.

Gonstanlinople, 28 mars 1877.

BANQUE IMPERIALE OTTOMANE.
AVIS.

Les bureaux de la Banque Impériale 
Oltomane á Galata et ceux de la Deite 
publique á Stamboul seront fermés ven­
dredi 30 mars el lundi 2 avril.

Conslantinople, 28 mars 1877.

SOClETEtmPÉRIALEDE MÉDECINE.
La séance ordinaire de la Sjciété aura 

lieu^vendredi, le 30 de ce mois á 8 heu­
res du soir.

Le secrétaire-gériéral,
J. DE Castro.

S O C I É T E  G E N É R A L E
DE

L’EMPIRE OTTOMAN.
Les bureaux de la Société Générale de 

FEmpire Ottoman seront fermés ven- 
drediSO mars et lundi 2 avril á I’oocasion 
de la solennité de ces deux jours.

Conslantinople, 28 mars 1877.

C R É D I T  L Y O N N f i l S -
Les bureaux et la caisse du Grédit 

Lyonnais seront fermés le vendredi 30 
mars.

Constuníinople, le 28 mars.

CRÉDIT GÉNÉRAL OTTOMAN-
Les bureaux du Crédit Général Otto­

man seiont fermés vendredi 30 rourant 
et lundi 2 avril á Foccassion des íétes de 
oes deux jours.

Constantinople, le 28 mars 1877.

MÍNISTÉRE DE LA GUERRE.
AVIS.

Mercredi IG mars (v. s.) aura iieu l’a- 
djudication défínitive de 2.000 piéces de 
peaux de chévre déjá soumissionnées á 
13 piastras la piéce.

L3 moütant de cet articte sera payé en 
deux teimps de 31 jours á partir de la 
date du reQu et en medjidiés d’argent au 
prix de 20 piaslres ou en Caimé avec 
Fagio du jour.

Les personnes qui voudraient prendre 
pan A cette edjudieation sont invitées á 
se présenter au Dari- Cnour a le jour sus- 
indiqué.

Séraskérat, le 26 mars 1877.

MÍNISTÉRE DE LA GUERRE.
AVIS.

Jeudi 17 mars (v. s ) aura lieu l’adju- 
dication définitjve de 700.000 pies de 
cordonnet de laine, déjá soumissionné á 
11 paras le pie.

Le paiement de cet article sera effec- 
tué, h la présentation du re^u, en pa­
pier- monnaie au prix du trésor.

Les personnes qm voudraient concou- 
rir ó cette adjudieation sont invitées a se 
présenter au Dari Choura le jour sus-in- 
diqué á 7 heures á la turque

Séraskérat, le 26 mars 1877.

CO\T̂ II1jAT »E FR.41ÍCE.
A CONSTANTINOPLE.

MUISTÉRE DE LA GsERRE.
AVIS.

Jeudi 17 mars (v. s.) aura lien Fadjudi- 
caiiou délinilive de (5,000 piéces de v ,- 
cheite-« indigenes déjá souniissiounées á 
30 pia t-e- |.t [íiéce - 1 de I0,0ü0 orqn 3 
de cu r, égai' ment sO' inissiom,é n J 
puislres Focque.

Le mon ant de ce« r̂t c es S(-ri p̂ -yé \ 
a p.'ésenut'Ou uu r-gu pir ie iré.’̂ oi* i 
uizamié au ccmplaut en méaii-.i.. { 
d’argent k raison de M) piaislr ŝ, uu t i 
Caimé avec l’agio dujour.

Les personnes qui voudraient coucou- 
rir á cette adjudieation sont invitées h sa 
présenter au Dari Choura le jour sus-in- 
diqué.

Séraskérat, le 26 mars 1877,

CO:\í4Ei.4iT f h a ü c k .
A

CONSTANTINOPLE.

A V I S .
MESURES RELATIVES A l ’a PPEL DI>3 

VOLON TAIRES D'UN AN,EN 1877.

Par sa círculaire en dale du lOfévrier 
1877, S. Exc. M. le ministre de la guer - 
re porteó la connaissance des Frang ■'< 
élablis á Conslantinople que lesjcMJu i 
gens qui, á uu titre quelconque, demau - 
dentó jouir du bénéfice du volontarut, 
doiyent déposer une demande écriie ó la 
piéfecture du département oü ils 
lent s’eng^ger. Ce dépót doit éire etf^c- 
tué du 1"' jui'let au 31 aoút. Passé ce ta 
époque, aucune demande ne sera admi­
se et Ips jeunes gens appartenart par 
leur age ó la classe de 1877, qui n se 
seront pas fait inseriré dans lesdéij^is 
fixés, seront tenus, suivant leur numé- 
rodelirage, á toutes les obligaliouís de 
Service imposées par la ioi.

Les eprnen-s prescrits par l’article .o-i 
de la loi du 27 juilleí 1872 auront lien 
du 15 au 30 septembre.

Lee engagements seront re;us du 25 
octobre au 5 novembre.

La mise en route au a lieu le 8 no­
vembre.

Les jeunes gens doiveutse préparer 
de la maniére la plus sérieuse ó leur.s 
examens elcompléter auloutque possi- 
ble leur instruction.

Constantinople, le 20 mar.s 18^7.
Le Cónsul de France, 

A. D o b i g n i e .

M.
fC ircu la ireJ ,

Nous avons rhonnenr de porter ó \o -  
tre cunnaissance qu'en vertu d’une an- 
torisation du gouvernement impérial, 
nous venons d’établir en cette capilale, 
á Galata, rué Perchembé Bazar, N® 30, 
une Fabrique des Tabacs deYéniízéde 
qualités diverses^sous la raison sociale

P. Slalio, Sossidis Fréres el C"'.
qui sera en mesure de fournir de ses ta­
bacs á partir de jeudi, 3/15 mars, année 
courante.

MM. P. Slalio et Sossidis, étant ori- 
ginaires de Yénitzé et ayant en ladite 
ville un dépót imporlant de tabacs, no­
tre fabrique se procurera sa marchandise 
de sa source méme et par suite ils seront 
en état d’en offrir de la meilleure qua- 
lilé et de la mieux choisie. Par coiisé- 
quent, ils acceptent aussi des comman - 
despour la vente en gro3 de leurs mar- 
chandises tant pour le pays que pour 
l'exlérieur.

La vente se fera au comptant, le pa­
pier-monnaie (caimé) de lÜÜ piastres au 
pair, Me.ssieurs les débitanls de tabacs 
qui désiraient acheler ó notre fab-ique y 
pourront faire leurs achats ó partir de 
jeudi 3/15 mars 1877.

Galata, le 2/14 mars 1877.
P. S t a l i o , S o s s i d i s  F r é r e s  e t

P O S T E  R. H E L L É N I Q U E
A

C O N S T A N T IX O P L E .

II est porté á la connaissance du pu­
blic que, par suite ue la modificatiOQ 
faite a Fitinérairedes paquepots des Mes- 
sageries Maritiraes, a psrlir du 10/28 
couranUles Intires et jouniaux ó destina- 
lion de la Gréce sont acceptés dans ce 
bureau jusqu'ó 5 h. de Faprés-midi.

B O U R S E

dans le
papier-monnaie fút insignifiant, Qors de Fa- I discours du tróne il est dit que les projets de 
djudication il faisait á peine 3 ou 4 */o)i 1® loi surl’iiistruction publiquedoivent éire sou- 
contractant, avant de ŝ en{jager. réclama, en ,jjis la Chambre dans sa session de Faiinée 
grand conseil, lecture de Firadé impérial sur prochaine el que par conséquent, il n’on faut 
Fémission du caimé, et dcnianda formelle- faire mention dans Fadresse. 
ment si le gouyernement íaisait une différence j^eprésident Un pavs sans instruction 
entre le beschlik et le caí me. Le defterdar p̂ jg
du vilayet repomlit que Ies orares exprés de <̂ es produits sont insigniliants. 
la Sublime Porte enjoignaient aux fonction- ’̂ous les députés. Faisons (i

ne 
Sciences.

(mention aussi

Ilassan Fehmi effendi. A 
devons faire mention. Bien

mon avis, nous 
que le discours

naires de n’élablir aucune distinction entre pinstruction publique, 
ces deux expre.ssions u une seule et méme va-1 -- • ‘-/«•..l- ,
leur et que la caisso donnait et recevait iiidif-
fércmnient du caimé pour du beschlic, sans i iróne promette de saisir 1 année prochai-
eiitrer dans aucune considération d agiotage. la chambre des projets de loi concernant
Ceci bien elabli. le contractant apposa sa si- pinstruction publique,je penseque la Cham- 
gnature k lacle, et selon les accords, la som- | Haus son adresse doit en pemereier le 
me conveniie fut payée en caimé, quittance 
düment délivrée. Le mínistére des linances 
ne formula aucune objection, et ce n’est que 
2 mois plus tard, aprés une dépréciation sen- 
cihle <hi raimé. (lue le Malié éiéve une récla-

bre dans 
Sultán.

1̂) Voir L a  T u rq u ie du 21 mars.

(1) Bi**n que le joornal officiel d'apr^s lequel nous 
donnons ce compto-reinlu dise que la st'ancn a été pu­
blique, nous croirions platút qu'ell** a élá secróle par le

----------- 1 1 i»„ > 1’ I doubl# motif que ledit journal n'avail pas aunoncé unomalion aussi surprenanie l votia j expose li- I séance publique ct que nous-méme iTavens pis regu 
déle des faits. — Mais passons á des cousidé' [ «je caru d’invjtaUoa.

COURS DES FONOS.

Galata, 'e 28 mars. 1877.
Ouv.du n.Cp.del.P. 1-í 38 -

.Hausse............  » 13 -------
Delte Générale B̂aisse............. > 13 33 —

5 0,0 ,Clól. dumid.... » ----------
iClót. do soir... » 13 34 —
Aprés Boursfi.. • > ----------

ActionsS Gén......... coup. dét. L S. 2 10 —
» de H v-)OCióié de (5ft«nfc;i' -i

de valfcurs. .coup dét. i 3 10 — 
» 'le laRanqiie de<V>nst. » » > 3 — —
» da Crédit Aaslro-Turque.. » ---------
» du Crédit Géoéral............. L.T. 3 -------

Tramway.................................  > 1 57 —
Société Commerciale Otioinane... * ---------
Laurium. cono, délaché.............Fr. 70 -------
Crédit Heüénique t̂ escotniiie}......  » W'i — —
Obligalions des Cliemins de fer... > 3 6 -----

/1863...C. détaché. > 72-----
11865....................  » 7 4 -------

Emprunl... .'.1869...» v * 67 -----
 ̂ /1872................... » 241,2 -

'l873.................... » 64 -------

Du quiüze mars mil huit centsoixant3 
dix-sept.

Acte de société pour le commerce de 
Marchand Tailleup et de Commission - 
naire.

Entre le S’’Charles Cotiereau.
et le S'' Nicoli Paparoussi
Sous la raison sociale Mir et Cot- 

TEREAU.
Laquelle société sera régie etadmi- 

nistrée par les deux associés qui auront 
droit de se servir de la siguature so­
ciale.

Les fonds de la société se composent 
de marchandises en magasin, de valeurs 
diverses, de soldes oébiteurs en comp- 
tes courants et d’e.íípéces diverses pour 
une valeur totala de septeent soixante 
quatorze mille cinq cent ving.-quatre 
franca, et-iO centimes.

La société commencera ses opérations 
le vingt février mil-huit cent soixante 
dix-sept et les terniinera le vingt février 
mil-huit cent quatre-ving' trois.

Pour extraii oertiíié véritable de l'ac'e 
sous seing privé, tran-'crit cejourd’hui 
en la ChaiAcellerie de ce Consulal sous le 
N® 32 du registre des actes pubÜcs 
et notariéa.

A Constantinople le vingt-huit mars 
mil huit cent soixante-dix sept.

Le chancelier^ 
Franco.

C O U R S  S P E C I A U X
DE

LANGUES ÉTRANGÉRES, DE SCIENCES 
ET DE COMMERCE,

enseignéesur le 
systéme des tables pliilulogiijúes siibslitiiées 
á la graminaire en 4 mois.

F a t ig u e  e t  l it té r a ^ u r e  F r a i i-  
e a i s e  e t  I t a l i e i ia e  par le pro/es- 
seur Eugkne de la Bruví:be.

k /a ii^ iie
A l l e i i i a n d c

Aii^^laise,
lu i i s i ic  H cni-

MAISON ALLÉOVou á veiulre.

louer
u m \  HoiET,

S’adresser á M. Rouet, rué Mertebany N® 
10 Galata.

le professeur Martin Dii- 
itií.O'ii.ex-Directeur du coLlége de Scien­
ces et iettres de Pe&th.

Par (IcM |>rofe«i»eiirH divern.

Langues Slaves, langue Arabe et languo 
Turque.

Aritbmétique, Algebre,Géométrie,Trígouo- 
métrie, Dessin, Géographie descriptive, (Mos- 
iiiographie.

Tenue des livresde Commercc eii partie 
double. Théorie de la lettre de chango.

Droit r.oniinercial.
Coirespoiidaiices étrangéres. Jnterpréía- 

tions.
Be<(iiétes. Rapporls. Traduction et Rédac- 

tioii en toutes langues d’actes légaux.
Lê ons particuliéres par cachet (12 caclmls 

obligatoires) un médjidié (Fargent. A dimii- 
cile 5 franes. En dehors de Péra et G iluta 
prix á convenir selon les distanees.

En classe, trois fois par semaine, 1 Livre 
Turque en or par mois.

s’aDKESSER aux PHOFESSEUHS SUSNOMMIN.
Péra Petits-Chenips, 41, ou parle passage de.

la Lithugraphie de .Mandouce, Vi funde
rué de Péra cis-á-cis de l’Ambassade dt¡ 
F ra n ce .

Ayuntamiento de Madrid
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S E R V I C E  D E S  V O Y A G E U R S  A  P R I X  R É D U I T S
ENTRE

G o n s t a n t i n o p l e  e t  K u t s o l i x x k :  T c l i e l t m L é c i i  é
Avec arrét aux Stations de Koum-Kapou, Yéni-Kapou, Psamatia, Yédi-Roulé, Zeitun-Bournou, Makri-Keui

Valatole b , p a r tir  du  1" A.vrU 18T 7  ju sq ti’íi nouvel avis.

et San-Stefano.
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DE KUTSCHUK-TCHEKMÉDJÉ  A CONSTANT INOPLE
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circuleront entre St-Sttífano el K.-Tchekmédii' Flnria nna i«= u
Les prix des Lilleís de loutes ?es siationrenífr®^^^^^^  ̂ ® “‘a seulement jusqii-a St-Stéfauo et le traía 11 partirá de St-Stcfano poar Coiistantiaople.A _____________________WUU.S R t, MduoDb entre Con.siantinople et Tchekmedje-Flona sont Ies mémes pour luus Ies trams. ^

ITlSÉMinES BES BATEAÜX BE Clil!IKET-M!AÍPdÉ
A partir du Mardi, i ¡ i3  Mars i877, jusqu'au 3 i Mars (v.s.)

Saison d’Hiver.

SERVICE JOüRNALIER.

DESCSNTE.
«'.Ó9e d * C u r o p e .

{Avec communication á la cóte d'Asie.)

12 45 De TenimahaUé, Mózarbournou, Bu- 20 
yukdéré, Thérapia, Yénikeui, Stónia, 
Boyadjikeiiy, R.IIissar, Bébek.íCoin- 
cidant avec'le batean qui part á 2h.de 
Bébek). á partir du 16/28 Mars, par- 
tira a 1 2  1 /2 .

2 — De R. et A. Kavak.Mézarbournou, Bu- 25
yukdóré, Tliórapia, Yénikeui, Emir- 
ghian, R.-Hissar, Bébek. (au 16/28 
Mars partirá a 1 3/4.)

3 30 De Yénimaballé, Mézarbournou, Bu- 32
yukdéré, Thérapia, Yénikeuy.stenia, 
Emirgli.,Boyadjik.. R.-Hissar,Bébek, 
Arnaoutk, Couroutchesnié, Ortakeui, 
Béoliiktach.

4 45 De Mézarbournou, Biiyukdéré. Théra- 4
pia. Yénikcuy, Stenia, Boyadji keui, 
R.-Hissar, Arnaoutkeuy, Beylerbey, 
Ortakífuy, Hcchiktacli

6 30 De Yénimahalié.BQyakdéré,Thérapia, 1 
Yéniq.. Be'cos, P.-Bagtché,CaDlidja, 
Boyadjikeuy, R. Hissar, A.His., Can- 
dilii, ArnaoL't., Bey'erbey, Ortakeui, 
Couseoüiidj. Béfthiktach, Seutari.

8 _  De A. et R. Cavak, Yénimahailé, Bu- 20 
yukdéré, Thérapia,Bóico.s. Yénikeui, 
Bovadjikeui, R.-Hissar, Bébek, Ar- 
naóalk.Couroutch. Ortakeui, Bécbik.

XO — Do M.-Bourii., Buyukdéré, Thórapia, 23 
Yénik,Rmirghian,R.His3ar, Arnaout., 
Ortak., Bóchikl.

crA rafiaout/kpicii.
X _  D’Arnaoutkeui. Couroulch, Ortakeui, 23 

Béchikt. (au 16/¿8 Mars part. a 12 3/4)
1 30 D’Aruaoutkeuy, Couroutebesmé, Oría- 4

keuy, Réciiiktach, Cabatacli.
2 — De Bébek, Amaoutkeui, Couroutehes- 2 

mó, Onak. Béchikt.
2 45 DArnaoutkéui, Couroutchesmó, Or- 23

lakeui, Bécbiklach.
3 30 D’Arnaoulkeui, Couroiitchesmé, Orta- 21

keuy,ü'jchicht. Cabalach.
5 — D’Arnaoulk., Couroulch., Ortakeuy, 25 

Coüscouiidjouk, iiéchict., Cabatach.
7 45 Do Bóbeq. Vaüikeui, Arnaoutqeui , 2

'fchetii'tielk., Beylerbey, Ortakeui, 
Bechiktach el Seutari.

11 — D’Arnaoukeui directeinent -au Pont. 2

1 — Béicos, Pacha-Baghtché, CanIidja,A.- 21 
Hissar, Candilli, Vanik., Tchenghel- 
keui, Béilerb., Couseoundj. [aul628 
Mars partirá a 123,4.)

X _  De Vanikeui, Tchenghelk. Beylerbey, 1 
Cou3C.Cabalaeii.(au 16/28 Mars partirá 
a 12 3/1.)

3 45 T)e iiuyukdéré, Beieos, Pachabagtché, 19 
Canlidja, A-.lliss«r, Candilli, VaniK., 
Tchengheikeui, Bevierb., Cousc.

3 30 Do Vañikeuy, Tcheiig., Beylerbey, 2 
Couscoundj.. (exc. Ies Vendredis.)

10 20 De Vañikeuy, Tchenghelk, Beylerbey, 25 
Couscoundjouk.

MONTÉE.
d ’ E i i p o p e *

(Avec communication á la cóte d’Asie.)

2 lo Pour Cabatach, Seutari, Béchiktach, 1
Couscoiindjouq, Ortakeui, Beylerbey, 
Tchengh.,Arnaoutk.,Candilli,A.et R. 
Hissar, Boyadjkeui, Canlidja. Paeha- 
bagtché. Béicos, Yéniqeui, Thórapia, 
Buyukdéró, Yénim.

3 — Bechiktach, Ortakeuy. Arnaoutkeuy, 4
Bebek, R.-Hissar, Eiiiírghiaii, Yeni- 
keuy, Thérapia, Bouyoukdere, Me 
zarbournoa.

5 — Pour Béchikt., Ortakeui, Amaoutkeui, 2(
Bébeq, R. Hissar, Einirghian, Yéni- 
keuí, Béicos, Thérapia, Buvukdéró, 
Mézarhour, Yénimah.,R. eiÁ. Cavac.

6 30 Pour Seutari, Béchiktach, Couseoun- S
djouq, Ortakeui, Bevierbey. Tchen- 
ghelkeui, Amaoutkeui, Bébec.

8 15 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaout- 2- 
keui, R. Hissar, Emirghian, Yéni- 
keui,Thérapia, Buyukd., Mézarb.

10 — Pour Bebek R.-Hissar, Emirghian, 35 
Stenia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk­
déró, Mézarb., R. etA. Kavak.

10 45 PourBéchiklach,Ortakeui. Arnaoiík,, 23
Bébeq, K.liissar, Emirghian, Sténia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénimahalé.

11 15 Pour Bébek, R.IIissar, Boyadjikeuy, 22
Yénikeui, Thérapia, Buyukd.,Mézar­
bournou, Yénimahailé.

lilgnc erArnaoatkeul*

2 — Pour Béchict., Couroulch. Arnaoutk., 21
3 — Pour Amaoutkeui diroctemeni. 21
9 30 PourBéchiklach. Ortakeui. Beylerbey, 25

Arnaoutkeuy, Vañikeuy.
10 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy, 2

Couroüichmé, Arnaoutkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy, j

Couroulch. Arnaoutk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, Courou- 23

tchechmé, Amaoutkeui.
12 — Pour Bochikíach, Ortakeuy, Courou- 4

tchesmé, Arnaoutkeuy.
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La Faliriijue des Claciércs ¡iioliiles
de l’Ingénieur

FRANZ BOLLINGER
A VIENXE (Autriche) 

recommande ses A p p a -  
peÜM réfrigérniitN 
brevelós.les plus renoramés 
et les micux consiruits pour

. rafraiehirla Biére, rEan,le 
ait.beurre, viandecrue ; appareils garde-manger)

a fsire et á conserver la 
gace, Hobinets í  produciion de Mousse, ainsl que 
Butlet, Comptoir complet etdébits pour raagasin 
de meiJIeure et récente conslrnction.

PRIX COüRANT ILUJSTRÉ GRATIS.

Adresser les conmandes á la Fabrique 
VIENNE (Aiiiriche),

H i e d e n ,  H e iim n lili^ a M se r  NT. *.

txorza»‘i/:«9aK.io9bs%.-f-s

Par ces

BFS »¡ CM I I 1 1  Slffllll
DES AFFAIRES,

Un des remédes infailliblos pour Ies com­
batiré esl bien certainement.

L’m E P T IO X  DANS LES JOÜRNAUX
BIEN EMPLOTÉ

ÉCONOMIQUEMENT.
C ost en raisun de ceite ihése et de nolre 

longue expéiienco dans ceite raatiére, que 
nous nous permettons d’atiirer tnul spéciale- 
raent l^aiieiuion du nublíc surnoire annonce 
etdelinvitor do s adresser á nous en toule 
coiiíiance.

Nous somines loujours consciencieusement 
orcupéá de garantir le soeces do chaqué in- 
seriion, en cliobissant de préférence ceux du 
nombre des journaux dom nolre ciientéle peut 
aite.ster les norabroux résultais.

Dans les circonstances d’écooomíe actuelles 
ou tout ceiitime doil étre bien einployó, et 
qu on esl forcé d’opposer quelques sacrifiees 
poursassurertant soit pfii le succés, nous 
croyons agir dans l’intérét du publlc en Jeur 
recommaiidani notre agence

M.oar-jr36:xt a  c:¡e.
journaux .lu mnnde.Agence .r? «Je Gralz, seul repr.'8eDt>nt dujonmal politique quoüdien La TurquU de GonsUatiuople.

Vienne Sladt Riemergasse 4S.

SERVICIO POST.\LE
DE LACOMPAGNIA ITALIANA

DI NAVIGAZIONE A VAPORE
I V L 4 O R . I O

Arr iv o  in  Co sta n tin o po li

Da Odessa..................................  ogni Luoedi
Da Marsiglia ecc......................... » Domenica

P a rten za  da  Co sta n t in o po l i

Per Odessa................. ogni Lunedi sera a ore 3
Per la línea di Marsiglia » Martedi > » » 4

ITINERARIO.
Odessa, Costantinopoli, Dard- nelli, Smirne 

Salonicco (1) Pireo, Me.ssina, Palermo, Napoli, 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tamo alia vénula quanto f.l riforno.coincidenza 
e transbordo al Pireo di merci, passeggieri e 
posta coi vapori della Compagnia che lanno la 
linea di Trieste, Venesia, Brindisi el Corfú.

La compagnia s’lncaríca di qualunque spedi- 
zione di merci per ogni parte della Gcrmania.

Iviaggi da Odessa a Marsiglia e v ic e -v e r s d  
avranuo luogo senza transbordo.

Per informazioni, etc. dirigersi alDAgenzia 
prÍQcipale, sita a Moum-hané, Cité frangaise N 
63, precisamente nel lócale che era oceupato da 
Lloyd Austro-Ungarlco, ovverd a quella succur- 
sale sita in Slamboul Baklclié-Capou, Cbeíslam 
han. N* 3.

r v o u v s H ] : ;

»■

I > E  r V . ^ V IO A 'X ' iO IS "  ^
A . e t  l i .  F U A I S S I I V E T  e t  € i e .

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E
e n t r k  m a r s e i l i e  ht ; O O N S T A N T I N O P L E

D éparts le M arseille chaqué jeu d i

Départs de oonstantinople chaqué SAMEDI, á 4 h. dusoir, en toachynt á Rodoslo.Gailipo 
üardanelles, Saloniqoe, \olo, Pirée et Naples. ^

Transbordement a Naples, sur les bateaux de la Compagnie, pour Civita-Veccliia, Livourae et 
Cenes, raaison de transil A. el L. Fraissinkt et Cíe. pour la France et l'ótranger 

Pourplusamplesimformaiionss'adresserálAgimc^ (cité Franyaise et é M. d’. Courtelli. courtie 
do la Corapapn-e, á Carakeuy.

i m m

(1) Una settimana Smirne, altra Salonicco.

E.MPLATRE A L’ARNICA
___ DE YOUNG pour les cors et Ic.̂

oignons. Col emplátre et le raeilleur remede in­
ventó ponr araoindrir la douleur des cors el pour 
les faire disparailre.

Se vend chez Mess. Ganzuk fréres Péra, diez 
V. Z.ANNi á Slamboul et daos tomes les principa­
les pbarmacie». Marque de fabrique H. Y.Deman- 
dez l’eraplátre Young.

UNE PERSONNE, S
trés méthodiquement la tenue des Jivres 
en partie double, se charge de donner 
des le^ons dans la iangue franf-aise et 
grecque.

S'adresser aux bureaux üu jou~nal.

Monsieur <33-. a l’honneur de prévenir sa nombreuse cliontéle
i qu’il a transféré le dépót de ses marchandises du Koulé-Kapou au nouveau et spacieux local 
Ij qu’il a fait construiré.

GBáiO’ñUE 500 PBÉS DO TÜNNELCOMPAGNIES ANONYMES
D’ASSUBINCES MRfTIiHIES

F R A N g A I S E S

Oó(e

3 — Dirertemem pour Vanikeui. (exc. les S
Veiidredis.)

4 — Pour Bcchítach, Couscoundj. BeyIer- 25
bey, Tcbenglielq., Ariiaoutkeui.

10 30 Pour Couscoundj. Beylerboi, Tchen- 1£
ghelkeui, Vaniquei. Candilli, A.-IIis 
sir, C>m!idja, Paelia-Baghtehé, Bei- 
cos, Buyuedéré.

11 15 PourCouscoudj.j Beylerbev,Tchengh., 21
Vanikeui, A. Hissar, Canlidja, Pasha- 
Bagtché, Béicos.

11 40 Pour Cabalach, Couscoundjouq, Bey- S 
terbev. Tcheng., Vanik., Bébek á I’ó- 
chellü du jardín.

SeiaitarS.
;«s SCUTARl Ai) PÜXT. i DO PONT A SCOTiRI

P t . n. ». 1 n. P. «.
1 — 8 1 < 15 8 .'jO
1 3 , s 15 t.Bécli 1 40 9 5

9 20 2 15 *<J 35
a 30 9 50 2 45 10 —
'ó — 10 5 3 10 10 25
3 30 10 30 3 45 10 45
1 — 10 50 4 15 11 10
■i 30 31 15 4 45 11 35
e 11 35 5 15t.Béeh.ll 45
5 35 12 - 6 5 12 5
t\ 15 — — 6 45 —
7 — — 8 — —- —

S e r v ic e  dee  D im z n c h e s .

ÜU ICCTARI Aü PONT DU PONT A SCUTAM.
D M. U. M. H. H. Q. :n.
] 15 8 15 i 15 8 15
1 45 8 50t.Béch. 1 45 i) _
2 15 9 25 2 15 9 30
3 - 10 - 3 — 10 —
:■ 40 10 50 3 40 10 3o
■' 15 31 - 4 15 11 5
5 — l l  30 5 — 11 35
t 12 - 5 3Ci t.Bech.l2 5
6 15 — 6 15 —
7 — — 7 — — —

KiSgaie «le Knreiu-lekéleaeil.

Les bateaux de la ligue de Harem-Tskéless 
feront tes voyages suivants 'exc. les ve-ndredisi 
4 — De Ilarem-Iskélessi, Saladjaq. 23

II 15 De llarem-lskélassi, Saladjaq. 4

3 40 Du Pont pour Ilar.-Iskólessi et Saladj. 2? 
11 — Du Pont pour Har.-Iskólessi et Saladj. 4

(Ies dimanebes a 10 3/4.)

SeiTico parliculier du transport, par batean a 
vapeur des voitures, des clievaux et aulros 
quadrupédes entre Stambou! íSirkedjl-Iské- 
lessi -, Seutari el Cabatach, íá partir du 1/13 
mars.)

V é p e r ts  de S c u te r i  p o u r  5ir*íí^í-i5kéf?«f.

4 45 touchantá Cabatach.
10 15 do.
11 25 Do Seutari á Cabatach.

D é p a r ts  de S i r h e d j i - I s k é ic s s i  p o u r  S c u U r i

5 30 touchant á Cabatach. 
l l  — Direelement.
11 40 Do Cabatach á Seutari.
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B U R E A U  D E  C H A N G E
H. 8L8RFEL0 a C"

Aghat et Ve n t e  de toutes valeurs, soit du pays, soit de l’étranger, telles que: 
ActloDN, Oblli^atloiiH et espcces «liveriBes.

Emission de promesses pour tirages d’obligations á primes et vente de ces 
obligatioiis contre paiements echelonnés. Escoinpte des coupons. 

Toute transaction d’un bureau de change.

Lots et Promesses 

DE L’E M P R U N T  A P R IM E S

AUTRICHIEN 1858.
Tirage A v ril 1 8 7 7 . —  í r e  P r im e fl. 2 0 0 ,0 0 0 .

r
CJ

O
o

LE COMPTOIR ilARITIME
CAPITAL SOCIAL !

TROIS liilLLIOSS DE FRAKCS

LA PRÉVOYAiACE
CAPITAL SOCIAL I

OEUX MILLIONS DE FRANCS

LA MÉLESINE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX rfllLLIOKS DE FRASCS

LA SÉCERITÉ
CAPITAL SOCIAL :

UN IHILLION CIÑO CENT IflILLE FR

I

L O r E J F t I E  F C O Y A L E  X > E  S Y X E ! ,

se composanÉ de 1 0 0 ,0 0 0  billets dont 5 0 ,0 0 0  gagnants avec prim e d e :

o
o

o*
9T

O
§
I®?

Marks 500 ,000—3 0 0 ,0 0 0 -2 0 0 ,0 0 0 —150 ,000—100,000, etc.
Les tirages aurom lieuenJanvier, Février, Mars, Avril et Mai 1877.
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o
o
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lO

J

o
o
o_
o*
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J a n v i e r , F e v r ÍB r ,/M a rs .  A v r i l ,  M a i, 1 8 7 8 ,  a v e c ^  p r im e s  d e  T h a le r s

AGENCE DE CONSTANTINOPLE
_ >ss quatre Compagnies qui ont chacuneleur siége distinct á Paria oü eller 

jouissent de la plus grande confiance par l’importance des capitaux dont elles disi 
posen, et par la regulante de leurs opérations, ont établi une agenoe á Cons- 
tantmople pour souserire collectivement sur oette place des contrats d’assuranoc
par terre risques de transport

La créalion de cetle agenoe procure ainsi aux commergants^banquiers et arma- 
teurs, le moyen de taire couvnr i  Conslantinople máme, par des coi^paemes de 
premier ordre, réuuies en une seule agenoe, des assurances^que leur imp ôrfance 
les obligeai le plus souveut á ordonner au dehors, afin deneVintdivi“ g e s a s -  
surauces entre plu-sieurs agents de compagnies, opárant séparément, etL iterles 
difflcultés auxquelles pouvait donner lieu le réglement des indemnités á rédameí 
h chacuD de ces agentseo cas de sinistres bu d'avaries. ^

M. IGNAGEALBINI aétéijommé agent des dites comparjnies suivant nm

ll est rigoiircuscmenl défeudu aux Memours du pont et des échellosde prendre do l’argcul 
des passegers qui no sont pas umnis do billets. Los Memours tpii contreviendraient á ce régiemen 
Isscraiool rosponsabitis. Ea conséquencA MM. les passagers sont priés de sa muñir de leurs bil- 
XjIs ponian' i<» irajet. Toute personno qui ne se serait pas coufonnée a cette invitation et voudrai 
«reüdre son billet au débarcadére,sera considérée comme passager de premier poste (Mevki) et palera 
QQCOUséqaence.

Q  X J E l  W

I N S U R A N C E  C O M P A N Y ,
€  A  H* a  T  A  a^s.

\s8Ur.ANCE CONTRE LTNCENDIE sur Maisons, Msubles, Magasins, Marcdandisrs, etc.,etc, 
des taux trés-modórés. ’ ’

Pour plus ampies renseiguements. s’adresscr á G. VAN LENNEP
N* 9, KsuenooLOU Khan, AGEN!

yis-ti-Yis ll douano de Galata.

LAROMANIA
SOCETE GENERALE D’SSSURABCES ETABiE B BUCHAREST

Conlre TIncendie, la Gréle, ks Sinislres Marilimes el sur la Vie.
A g e n t  g é n é r a l  a  C o n s ta n t in o p le ,  A lfred  de Ca str o , a v o c a t .

57, rué Yéni-Djami, Galata, en face la station du Tunnel.

Ayuntamiento de Madrid




